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LA CONSTRUCTION MODERNE

EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1889, HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY
oras 1886, DIPLOME ffHOïWE, — PARIS 1878, MEDAILLE D’OR

JULES iROUVELLE 
INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR (E. C. P.)

BREVETÉ S. G. D. G.

BUREAUX ET USINE, RUE DU MOULIN-VERT, 71, PARIS (XIV^ ARRONDISSEMENT)

Applications Générales de la Ghalenr
A l’industrie et aux édifices

APPAREILS DE CHAUFEAGE
PAR LA VAPEUR.— PAR l’eAü CHAUDE.— A AIR LIBRE.— PAR PETITS TUYAUX.

CALORIFÈRES A AIR CHAUD

RÉGULATEURS DE TEMPÉRATURE
____ _________ APPLICABIÆS A TOUS LES SYSTÈMES DE CHAUFFAGE

NOUVELLE MOSAÏQUE et DÉCORAnON
• ÉMAUX - OR - MARBRE ■

CARREAUX8 PAVES CERAMIQUE-CIMENT 
£c/iant/7/on$ par retour cfe courrier.

Henri BI CH l,Ent; 54-, Avenue deClich^, PARIS

FLUATATION
POUR LE

DURCISSEMENT ET L’INALTÉRABILITÉ
DES PIERRES CALCAIRES

ÉCONOMIE DE 60 p. 100
Sur la construction par l’emploi des pierres com­

munes rendues plus belles et plus durables que les 
roches. — Restauration. Remise eu état des cons­
tructions détériorées.

HORS CONCOURS A L’EXPOSITION DES ARTS DÉCORATIFS
FAURE & KESSLER, à Clermont Ferrand.
Suc. àPariSt 15, av, de l'Opéra,et A.rgenteuil

ANCIENNES MAISONS

SOCIÉTÉ GÉS" DE SECHAGE ETD’ASSAfflSSEHEïT
& LIGNY FILS réunies

lIGNY Fus, S“
vue Ijabrouste, —

AGENCES A LYOt LONDRES ET BRUXELLES
Séchage immédiat des constructions au moyen 

d’appareils brevetés au feu rayonnant et forts] 
courants d’air chaud. |

MÉDAILLE D’ARGENT
^DE LA SOCIÉTÉ d’EnCOURAGEJIENT POUR l'iNDDSTRIE NATIONALe!

: Assainissement des constructions neuves ou anciennes I 
et des locaux insalubres. |

Extraction des Salpêtres Enduit Ligny contre le retour! 
de l’humidité. |
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Supplément à la Construction Moderne, 5® Année. — N® 37. — Juin 1890.

LISTE GÉNÉRALE DES ADJUDICATIONS

IRAKIS
— 27 JUIN —

CHEMIN DE FER DE L’ETAT A PARIS.
— Réfection des couvertures et zingueries des 
gares d’Aigrefeuille et de la Ro-
chelle... .......................................... 30,318 fr. 80

— 27 JUIN -
CHEMIN DE FER DE L’ETAT A PARIS. 

— 150,000 coussinets en fonte à grande semelle 
(3 lots).

— 28 JUIN —
HOSPICE D’ORLEANS (Loiret). — Agran­

dissement et installation de bains du quartier 
des aliénés (8 lots)........................... 35,408 fr. 99

— 28 JUIN —
PREFECTURE DE LA NIEVRE. - Re­

construction d’un aqueduc voûté. 11,500 fr. »
— 28 JUIN —

MAIRIE DE CHERBOURG (Manche). -
Génie. Réorganisation du fort de 
la Hougue.......................................... 150,000 fr. »

— 28 JUIN —
PREFECTURE DE LA DORDOGNE. — 

Achèvement du guideau de l’écluse de Berge­
rac........................................................ 14,000 fr. »

— 28 JUIN —
PREFECTURE DE LA HAUTE-MARNE.

— Travaux divers sur les canaux de la Haute-
Marne et de la Marne à la Saône 
(3 lots).................................................. 68,495 fr. 25

— 28 JUIN —
MAIRIE DE POITIERS <Vienne). • Cons­

truction d’école mixte au Breuil- 
Mingot (4 lots)  14,100 fr, »

— 28 JUIN —
MAIRIE DE POITIERS (Vienne). — Amé- 

gements d’une école de garçons 
(4 lots)  \... 25,600 fr. n

--28 JUIN —
MAIRIE DE LA ROCHELLE (Charente-In­

férieure). — Entrepôt réel des douaniers à la 
Pallice.................................................. 118,984 fr. 77

— 28 JUIN —
SOUS PREFECTURE DE NEUFCHATEAU 

(Vosges). — Travaux communaux 
(7 lots)  12,927 fr. 92

— 28 Jui.N —
SOUS-PREFECTURE D’ETAMPES (Seine- 

et-Oise). — Restauration de l'église de Mes- 
puits...,............................................ 14,114 fr. 30

— 29 JUIN —
MAIRIE DE COSNES-SUR-L’ŒIL (Al­

lier). — Construction de trot­
toirs....................................................... 13,500 fr. »

— 29 JUIN —
MAIRIE DE CONDE-SMENDOU (Algérie) 

— Consolidation de Téglise.........  5,000 fr. »
— 30 JUIN —

SOUS-PREFECTURE DE LOUHANS (Saône- 
et-Loire). — Appropriation de’ l’école des filles 
de Saint-Bonnet................................ 9,245 fr. 04

— 30 JUIN —
MAIRIE DE GUINGAMP (Côtes-du-Nord).

— Construction d’un abattoir 
(6 lots)................................................ 160,000 fr. »

— 30 JUIN —
MAIRIE DU NOUVION-EN-THIERACHE 

(Aisne). — Fourniture du mobilier du groupe 
scolaire................................................ 7,000 fr. »

— 30 JUIN —
MAIRIE D’ŒUILLY (Marne). — Charpente 

et couverture à l’église (2 lots).. 3,434fr. »
— 30 JUIN —

HOSPICES DE MOULINS (Allier). — Tra­
vaux de couverture (2 lots)........... 4,951 fr.

— 1®’ JUILLET —
MAIRIE DEPUCEUL (Loire-Inférieure). —

Réparation à l’école des garçons de la Cheval- 
lerais..................................................... 5,618 fr. »

— l" JUILLET — 
MAIRIE DE SAINT MIHIEL (Meuse). — 

Génie. Charpente métallique et couverture en 
tôle de 2 manèges  34,000 fr. »

— P® JUILLET — 
MAIRIE DE BREST (Finistère). - Génie. 

— Construction de magasins à poudre sous roc 
et d’abris de munitions  200,000 fr. »

4®^ JUILLET __
MAIRIE DE MARSEILLE (Bouche-du- 

Rhône). —Génie. — Construction d’une balte- 
rie'de mortiers au cap Niolon.

—r 1®"^ JUILLET —• 
PREFECTURE DES ALPES-MARITIMES.

—Déviation delà rampe du Bour- 
guet............. ......................................... 8,500 fr. »

— 1®’’ JUILLET —
FABRIQUE DE L’EGLISE DE SARTILLY 

(Manche). —r Construction d^une 
sacristie  5,979 fr. 12

— 3 JUILLET —
MAIRIE DE PLOERMEL (Morbihan).— 

Etablissement d’un service d’eau pour l’alimen­
tation de la ville................................ 90,000 fr. »

— 3 JUILLET — 
SOUS-PREFECTURE DE CASTELSAR- 

RASIN (Tarn-et-Garonne). — Ecole et mairie à 
Gordes-Tolosanes  14,400 fr. w

— 3 JUILLET —
PREFECTURE DE LOIR-ET-CHER. — 

Canal de Berry. —Substitution des tabliers mé­
talliques aux tabliers en bois... 23,600 fr, »

— 3 JUILLET — 
PREFECTURE DE LOT-ET-GARONNE.

— Réparations des trottoirs et caniveaux à 
Casteljaloux........... .......................... 4.123 fr, 57

—3 JUILLET —
MAIRIE DE VILLEJUIF (Seine), — Mur de 

clôture au cimetière........................ 6,600 fr, »
— 3 JUILLET —

MAIRIE DE NEVEZ (Finistère), — Cons­
truction d’une école de garçons.

— 3 JUILLET — 
PREFECTURE DE LA HAUTE-SAONE.

— Travaux de chemins et construction d’un 
pont.................................................... 76,608 fr. 09

— 3 JUILLET —
SALLE DE LA JUSTICE DE PAIX DE 

TOUL (Meurthe-et-Moselle). — Construction 
d’une caserne bétonnée et de 3 magasins à 
poudre (4 lots)................................... 700,000 fr. >

— 4 JUILLET —
PREFECTURE D’OR AN (Algérie). — Cons­

truction de canaux d’irrigation à 
Bassin  25,000 fr. »

—4 JUILLET —
HOSPICES DE LAON (Aisne). — Aména­

gement d’une crèche...................... 7,573 fr. 12
— 5 JIULLET — 

SOUS-PREFECTURE DE SAINT-SEVER 
(Landes). — Constructions d’é­
coles (2 lots)  14,480 fr. 65

— 5 JUILLET —
SOUS-PREFECTÜRE DE COGNAC (Cha­

rente). — Clôture du cimetière 
de Mesnac  3,786 fr. 91

— 5 JUILLET — 
SOUS-PRÉFECTURE DE TONNERRE 

(Yonne). — Construction d’un lavoir et répara­
tion d’un abreuvoir à Fléys  4,123 fr. 35

— 5 JUILLET — 
MAIRIE DE RENAC (Ille-et-Vilainé). —

Murs de clôture à l’école des gar­
çons.   4,272 fr. 93

— 5 JUILLET —
PREFECTURE DU MORBIHAN. — Maison- 

abri pour le canot de sauvetage au port de Pa- 
lais................... ...................................... 8,000 fr.»

— 6 JUILLET — 
MAIRIE DE PEREUIL (Charente-Infé­

rieure). — Parachèvement de la maison d’é­
cole... .’  3,425 fr. 08

— 6 JUILLET _  
mairie de LORIOL (Drôme). — Digue en 

aval du pont du chemin de fer. 92,000 fr. »

— 6 JUILLET — 
MAIRIE DE RENÀC (Ille-et-Vilaine). — 

Murs de clôture à l’école des gar- 
cons    4,272 fr. 91

— 6 JUILLET — 
MAIRIE DE GIPCY (Allier). — Construc­

tion d’un lavoir couvert  1.250 fr. »

— 6 JUILLET — 
MAIRIE DE LAVAZAN (Gironde) — 

Construction d’une mairie  1,000 fr. »

— 6 JUILLET. —
MAIRIE DE SERIGNAN (Hérault). — Trans 

formation de l’é^nle des garçons 
en (’cole mixte................................. 8.200 fr. »

--- ' 6 JUTTJ.ET ---
MAIRIE DE PEREUIL fCharente-Tnfé- 

rieure). — Parachévem^nt de la 
maison d’école. .     3.425.08 fr. «

— 8 junj.ET —
CHEMIN DE FER DU MIDI A BORDEAUX 

(Gironde). — Tnfrastruc’nre' pour l’pfaPpqpp- 
ment, de la deuxième vnin pidra Oscnn et 
Lourdes................................. 50.000 à 65.000fr. t

--- 8 JUILLET ---
PREFECTURE DU CHER. — 2® lot 'de ter­

rassement et ouvrage d’art à la ligne d’issoudun 
à Saint-Flnrent................................  . 700.000 fr. n

---- 9 JUILLET —
PREFECTURE DU VAR; - Réparation du

pont sur l’.4r?ens............................ 5.000 f'’. »
— 10 juillet —

SOUS-PRÉFECTURE DE 
(Deux-Sèvres). —Restauration 
l’église de Saint-Laon...................

BRESSUIRE 
du clocher de

12,867 fr. 26

— 10 .TUILLET —
PREFECTURE DU .TURA, 

de fontaines à Beaufort................
— Construction

47,406 fr. 38

---- 10 JUILLET —
PREFECTURE DU CHER —Chemin defer 

de Bourges à Cosne —3® lot d’infrastructure sur 
7,842 m. 836................................. 3.000,000 fr. »

--- 12. JUIT.LET ----
PREFECTURE DU FINISTERE. — Agran­

dissement de l’asile d’aliénés de'Saint-Athanase 
à Quimper (5 lofs)........................

— 13 JUILLET —
MAIRIE DE GAULT-SAINT DENIS (Eure

et-Loire). — Construction d’un 
asile de nuit....................................... 980 fr. »

— 16 juillet —
MAIRIE DE ROCHEFORT (Charente Infé­

rieure!. — Artillerie. Construction de 4 plate­
formes à l’île d’Aix...................... Í 25,000 fr. ®

— 16 JumLET —
PORT DE BREST (Finistère) — Fourni­

ture de 600 tenues de ciment à prise lente, dit 
de Portland (2 lots)....................... •

--- 16 JUILLET —
PORT DE BREST (Finistère). — Concours 

pour la construction de 2 'passerelles métal­
liques........................ .. _______________

— EN JUILLET —
MAIRIE DE GRENOBLE (Isère)."—Con^^ 

truction du pont de la Porte de
France................................................. ............................

— PTiOCILXINEMENT —
MAIRIE DE SONCHA^MP (Seine-et-Oise). —

Construction d’une école mixte. 20,451 fr. 38

Sur' demande de MM. les entrepre­
neurs, il peut être fourni copie des pièces 
des dossiers des adjudications.

PRIX MODÉRÉS.
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LIBRAIRIE DE LA CONSTRUCTION MODERNE
DUJARDIN et 0% Éditeurs

PARIS. — 17, Rüe Bonaparte, 17. — PARIS

TRÉSORS DES ÉGLISES
ET

OBJETS D'ART FRANÇAIS
APPARTENANT AUX MUSEES 

EXPOSÉS EN 1889 AU PALAIS DU TROCADÉRO
CENT VINGT PLANCHES PUBLIÉES PAR MIEUSEMENT

préjace pai^ M. A. Darcel
3 volumes in-4. —- Exemplaire livré en carton............................................................... ..... . 180 fr.

Un grand succès de curiosité et d’admiration fut obtenu l’an dernier par VExposition rétrospeetwe de l’Art français, 
organisée au Trocadéro. Un choix savant, méthodique, et la variété vraiment merveilleuse des chefs-d’œuvre exposés 
appartenant aux belles époques de notre art national — depuis le xii® siècle jusqu’à la fin du siècle dernier ;— l’enseignement 
précieux, l’inépuisable mine, la viviîiante source d’inspiration, d’étude et de comparaison qu’offrait, aux artistes, aux 
savants, aux amateurs et aux collectionneurs, ce rapprochement d’œuvres dues à des écoles successives ou simultanées, 
ce parallèle et cette chronologie visible du génie français : c’était autant de motifs qui justifiaient les regrets de tous 
les connaisseurs touchant la dispersion d’une collection aussi admirable que forcément passagère.

Seul le Catalogue officiel restait comme trace de cette solennité artistique..
Ne fa'llait-il pas essayer de garder un souvenir graphique, absolument exact et, ainsi, fructueux pour tous, d’une si 

radieuse-vision, d’une si profonde « leçon de choses? »
G’est justement ce que nous avons réalisé avec la rapidité et l’exactitude des moyens de reproduction moderne : le 

recueil que nous publions est le choix judicieux opéré, à travers les éléments d’une sélection déjà sévère, des spécimens 
typiques, des principaux objets mobiliers pouvant donner une idée complète de l’exposition passée,un ensemble résumé des 
diverses manifestations de l’art décoratif en France durant la période précitée. Les' ,divers genres auxquels s’applique cet 
art se trouvent ainsi représentés par des chefs-d’œuvre, suivant les ressources de la matière mise en œuvre..— Menuise 
rie, sculpture,ferronnerie, orfèvrerie, bijouterie, émaux, tapisseries, broderies, étoffes, céramique, ivoire, etc., etc.

N’est-ce point là le vrai monument commémoratif digne dé perpétuer et de développer les effets de cette belle exposition? 
et cela sous le rapport de la critique et de l’enseignement, des traditions à renouer et de l’avenir à préparer ?

NOUVEAU SYSTEME
POUR SUSPENDRE LES USTENSILES DE CUISINES

. Ce nouveau système d’une grande simplicité, qui se compose d’une Tringle fixée sur] àes Supports et sur laquelle 
coulissent des Crochets mobiles que l’on peut distancer à volonté et suivant les besoins, offre l’avantage de supprimer 
l’emploi des clous, lesquels, indépendamment de la difficulté plus ou moins grande qu’ils présente^nt, en général, pour 
les poser solidement et proprement, et de l’incommodité qu’ils offrent toutes les fois que l’on désire modifier l’empla­
cement des ustensiles, ont encore le déisavantage de laisser des traces de dégradations assez difficiles à faire disparaître.

jàrec ce nouveau mode d'installation on peut augmenter le nombre des objets à suspendre sans aucun inconvénient.
Cet article se recommande tout spécialement pour Vinstallation des cuisines par la solidité, la commodité et l aspect 

décoratif qu’il présente. La pose et l’emtretien ne sont d’aucune difficulté.
SPÉCIMEN D’UNE INSTALLATION

S

-Q)

•fej

■

Ce système s’applique également avec avantages pour les Porte-Manteaux, Vitrines, Étalages, Galeries de tableaux, 
Expositions, etc., et en général, pour te ms les objets susceptibles de se suspendre.

MICHEL & , 42, me Servan, „ rue dJ S^vart) PARIS.
Paris. Imprimerie F. LEVÉ, 17, rue Cassette.
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mosaïques
Jiiaison fondée en 1852

La première aui a introduit, en France, la Mosaïque dé 
corative en émaux sur fond d’or, figures et ornements, 

pour le nouvel Opéra
DÉCORATION MURALE, VOUTES, PLAFONDS, FAÇADES, 

ÉGLISES, PALAIS, MUSÉES, THÉÂTRES.

mosaïque vénitienne ET ROMAINE
en marbre pour pavements

MÉD D’OR ETOIP. D’HONNEUR à toutesles Expositionsnniv
MÉDAILLE D’OR EXPOSITION UNIVERSELLE 1889 

Travaux du nouvel Opéra, Hôte, des Postes
Hôtel de Ville, le Louvre, Trocadéro, Beaux-Arts, etc 

noiliai B maître mosaïste brevetéFACCHIîlâ «•’î.’kss^

FRANÇOIS GOIGNETeSC
AGGLOllïllÉS

CARRELAGES
Striés pour cours et passages 

dits mosaïques en ciments colorés 
en mosaïques de granits et de marbres

mosaïques COIGNET B'SGDG
CARRELAGES, REVÊTEMENTS, GUÉRIDONS, TABLES CtC.

mosaïques décoratives
EXÉCUTION SUR PLACE

fflOSAISUES VÉRITIEANES ET ROHàIKES
3, rue des Aluthurins, I*avîs.

USINES A ASNIÈRES (SEINE)

DBiuunœ rttras
SELLERIES- — VACHERIES ETC-

Maison MUSGRAVE & O’, limited
PARIS, LONDRES et RELE AST

Médailles d’or et d’argent aux Expositions 
internationales.

MÉDAILLE D’OR AMSTERDAM, 1883
On peut voir nos articles en grandeur 

d’exécution dans nos salles d’exposi­
tion à Paris.

GÂTAI OGUES et devis franco sur demande.

MUSGRAVE ET C°, LIMITED
PARIS. — 240, me de Rivoli. — PARIS

CARREAD ET PAVÉSj
EN PORTLAND COMPRIMÉ

HENRI TAUSIN A QUENTIN (AISNE)
Carreaux minces pour étages

Unis à 4 fr. 80 dessins à 5 fr. le m. rendus à pied d’œuvre
DÉPÔT UNIQUE A PARIS

HENRI BICHI, Mosaïste Entrepreneur
54, avenue de Clichy._____ _

Vllltviw OE 'TOUS STYEE8

J. B. PIVAIN & G. PERRINEL

J. B. PIVAIN, Successeur
PEINTURE SUR VERRE 5 VITRERIE ANCIENNE 

ET ET
DÉCORATION SOUS VERRE | RESTAURATION DE VITRAUX

SPBCIAIITÉ D’ÎMAllX POUR ME III LES
186, Boulevard Voltaire. PARIS

Paul CHALET
60, rue Dombasle, 60

USINE A VAPEUR 
{iiininiiiiiiiiiu 

ENTR EPRENEÜR
DE LA

Ville de Paris, de l’Etat 
Assistance publique.

Bmui R num

Escaliers en brev. s. g. d. g. 
Rampes en fer, brev. s. g. d. g.

HANGARS ÉCONOMIQUES

TELEPHONE
■ mi. --T---TnTimZZ3iEnBXnaniMXMIlllUILMOUIJIL.JJIL.US A 

08.GAMSAÏ10ÎI (BlUUI UE BIAACIIISSERIES 
LAVOIRS et BAINS

CHAUFFAGE, VENTILATIOiN-HYGIÈNE

PIET & C
INGÉNIEURS CONSRUGTEURS

Ancienne Maison BOUILLON, MULLER et C"' 
Hors Concours, Exposition 1889 membre du jurÿ 

des récompeiises.

BUREAUX, USINE ET MAGASINS DE VENTE
33, rue Chabrol, 33. — Paris.

PROJETS. DEVIS. PLANS. INSTALLATIONS
DE TOUS LES SERVICES GÉNÉRAUX ET PARTICULIERS

DES ASILES, HOPITAUX, CO.MMUNAUTÉS 
LYCÉES, COLLÈGES ET MAISONS d’iIABITATION 

Élévation et distribution des eaux.

SAUTTER lllOlt & C"
26, avenue de Suffren, Paris 

----- ♦-----
Exposition Universelle. —Paris 1889

HORS CONCOURS. MEIÏIBRE DU JURY

BBLAIRABË

DYNAMOS

MAGASINS

Installations
1NDUSTRIELLES

DES ATELIERS

TRAVAUX PUBLICS

Installations
PRO V ISOIRES

DES CHANTIERS
BIEGTRIODB

COMPOUND
Régliiiit automatiquement leur débit.

TRAVAIL ABSORBÉ, PROPORTIONNEL AU 
NOMBRE DE FOYERS ALLUMÉS

MOTEURS A VAPEUR PILON 
à grande vitesse pour la conduite directe 

des dynamos.

ji I II

GLACES DE MIROITERiE CT DE VITRAGE
VERRES A RELIEFS POUR TOITURES 

DALLES PAVÉS ET MOULAGES
B:a^SaEEa^S=SIKX=3=SEEaEX3BaE3KBBKS3BaaHn

«munii n (HID
FOURNEAUX - ROTISSERIES

LAVERIES

Maisons et Châteaux 
Hôtels et Restaurants 

Hospices. — Collèges

DELAROCHE Aîné
22, Rix© Bertrand, 22 

PARIS

Envoi Franco de Catalogues.
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SOMMAIRE :
TEXTE. — I.e salon de 18»O.

Congrès annuel des avcliîtectos f*ranç‘ais. — Séances 
des 16 et 17 juin.

Institut cliSmîque de la ville de Nancy.
Hôtel do peintre, à Paris.
Villa à Fontenay-aux-Roses.
Consultations juridiques.
Ecolo des Keanx-Vrts. — Concours de P' classe.— Con­

cours d’esquisse.
Consultations tecliniques. — Poitrails et poutres suppor­

tant deux corps de cheminée.
Hibliograpliie.
Eîste des récompenses de la Société centrale, 
dominations. — douvelles.

DESSINS, — Erontispice. —Composition de M. H. Toussaint.
Hôtel de peintre, place des Etats-Unis, à Paris. —Elévation.

1 Plan et coupe.
Consultations juridiques. —Un croquis.
Ecole des Heaux-A.rts. — Un palais des Archives. — Une 

salle d’académie de médecine.
Consultations tecliniques. -— Poitrails et poutres, deux 
croquis.

PLANCHES HORS TEXTE :
Stalles de cliœnr, Renaissance suisse. Planche 38. —Villa 

I à Fontenay-aux Roses. Planche 77.

ÉCONOMIE ET FINANCE

Les statistiques de mai sont, en somme, assez insignifiantes. 
Liles affirment le caractère satisfaisant des informations venues 
antérieurement des mêmes sources à la connaissance du public, 
mais rien de plus. Sous le rapport fiscal, il y a eu toujours excé­
dent sur les prévisions budgétaires aussi bien que sur les encais­
sements opérés en mai 1889, sur les diverses branches de recou­
vrements ; mais ces différences formées de moins-values et de 
plus-values selon les branches, et qui ne s’établissent en excédent 
qu’après compensation des différences particulières, sont en défi­
nitive peu importantes. Il en a été de même dans le trafic des 
chemins de fer; il avait réalisé fin avril une augmentation de près 
de 20 millions; il ne s’est accru en mai que de 3 millions environ^ 
les excédents de la grande vitesse ayant tout juste compensé les 
diminutions infligées par les grèves aux transports en petite vitesse. 
Statu qué également dans les mouvements du commerce extérieur, 
les achats de matières propres à l’industrie paraissent se ralentir, 
les ventes de matières alimentaires et d’objets fabriqués dépassent 
toujours les chiffres de l’année dernière.

A propos du trafic des chemins de fer, il n’est pas sans intérêt 
de constater que sous le rapport du transport des voyageurs, les 
recettes de 1890 soutiennent hardiment la comparaison avec les 
recettes de l’Exposition. On en peut conclure qu’une importante 
circulation de personnes coïncide avec le réveil de nos industries 
et le rétablissement de notre situation agricole. Si cette induction 
n’est pas hasardée, elle implique, pour l’époque des grandes va­
cances, des augmentations de recettes qui, combinées avec celles 
de la petite vitesse, compenseront, dans une certaine mesure, les 
pertes que dégagera la comparaison des produits d’août, sep­
tembre, octobre avec ceux de la même période de 1889.

La rente française a été cotée 93 fr. ex-coupon du P’’ juillet, 
détaché suivant l’usage le 16 juin. Elle est revenue ensuite à 92 fr. 
Le Nord a varié de 1,863 à 1,890, le Lyon de 1,430 à 1,443, le Gaz 
de 1,413 à 1,383, le Suez de 2,330 à 2,373, l’Italien de 96 à 98 fr., 
la rente espagnole de 76 à 78 1/2; le Crédit foncier est remonté 
à 1,230.

rocaille. Chandeliers rocaille, Parties de cadres, Ecritoire de 
porcelaine. Ciseaux et Pommes de cannes, Traîneau de 
jardin. Table de cabinet, Table d’appartement, Différents des­
sins de tabatières. Gardes d’épée d’Or. Surtout de table et 
Cuvette pour le roy. Terrine, Seau à rafraîchir. Salière et 
Tabatières, Projet de chandelier à branches pour le roy. Bou­
geoir, Mouchettes, Girandoles de porcelaine garnies d’or. 
Miroir de toilette, Ecritoire, Ornements d’église et de nom­
breux Projets de salons. Cabinets, Portes, Trumeaux de 
glace. Plafonds, Cadrans, etc.

Un volume in-4° jésus, composé de 118 planches. Exem­
plaire livré en carton; 60 francs.

L’œuvre de ce maître décorateur se compose de plus de 
douze cents motifs. Cet artiste est celui qui, avec Oppenord, 
a le plus contribué à la création du style Louis XV ; ses 
compositions sont de fort bon goût et offrent les types les plus 
parfaits de cette époque. Son œuvre originale, excessivement 
rare, atteint un prix très élevé dans les ventes.

Recueil des Œuvres de G.~M. Oppenord, premier architecte de 
Monseigneur le duc d’Orléans, régent du royaume de France.

Contenant deux mille motifs avec fragments de Consoles, Agrafes, 
Cartels, Trophées, Portes, Autels, Chandeliers, Lutrins, Giran­
doles, Tombeaux, Fontaines, Cheminées, Lambris de menuiserie, 
Sculptures sur pierre, sur marbre ou sur bois. Décorations d’ap­
partements, Obélisques, Grilles, Fragments d’architecture pour 
intérieurs et jardins. Mobiliers d’églises, etc.

Un beau volume 10-4° jésus, composé de 120 planches. Exem­
plaire livré en carton : 60 francs.

Ce livre peu connu, la rareté insigne des planches qui le com­
posent en étant la cause, est un des plus riches en documents de 
tous genres sur l’Art décoratif du xviiU siècle; et renferme tout ce 
que ce siècle a vu produire de plus simple, de plus élégant et de 
plus majestueux.

LIBRAIRIE DUJARDIN ET C"
17, Rue Bonaparte, Paris.

Recueil des œuvres de J.-A. Meisso?imer, peintre, sculpteur, 
architecte et dessinateur ue la chambre et cabinet du Roy 
Louis XV.

Contenant un grand nombre de motifs parmi lesquels on 
remarque : Chandeliers de sculpture en argent. Ornements

Nous recevons fréquemment des communications et des 
demandes de consultations ne portant ni signatures, ni 
adresses. Nous rappelons à nos lecteurs que nous ne pouvons 
répondre, meme par la voie du journal, qu’à ceux de nos cor­
respondants qui mentionnent intégralement leur nom et leur 
adresse.
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SALON D’ARCHITECTURE. — 1890
f pa^es

M. Cordonnier expose un très AyasM. projet de façade pour la 
cathédrale de Milan. Les deux tours sont bien proportionnées, 
leurs flèches sont semblables à celle qui surmonte le milieu 
du transept. La façade actuelle — dont la reconstruction a 
été mise au concours — est d’un style qui s’unit mal au 
gothique flamboyant. S’il pouvait réaliser ce qu’il a conçu, 
M. Cordonnier compléterait avantageusement le magnifique 
édifice commencé en 1386 par Enrico Gamodia.

Le projet d’hôtel de ville présenté, par le meme auteur, au 
concours ouvert récemment à Vincennes, est plus remar­
quable par la composition des façades que par les disposi­
tions intérieures. M. Cordonnier paraît s’ctre inspiré timide­
ment de l’architecture municipale des Flandres. Son beffroi, 
bien parti, s’arrête court en chemin. Les pignons latéraux 
sont très bien traités. On reconnaît l’effort d’un artiste pour 
échapper au convenu, mais aussi la contrainte qu’il s’est 
imposée afin de ne pas trop dépasser la mesure de ce qui 
réussit ordinairement dans les concours publics. Un Hôtel de 
Ville destiné à la vieille cité de Vincennes où se dressent les 
plus fiers monuments, où l’architecture se montre si drama­
tique et si brillante, prêtait à l’imagination et à la verve de 
l’artiste. Faut-il donc qu’à Vincennes, comme à Arcachon, à 
Marennes et à Cancale, les architectes soient contraints à ne 
chanter jamais que cette sorte de fugue où les voix, qu’elles 
partent ensemble ou qu’elles alternent, psalmodient sans 
cesse le même chant !

Année. — 31

385 et 397).

M. Conin a très bien présenté ses relevés du château de Mes- 
nicres, en Normandie. Évitant un long et fastidieux travail 
matériel, il a insisté sur ce qui mérite d’être étudié.

En restaurant les peintures décoratives de Saint-Saturnin, 
M. Guiffard a montré une fois de plus l’érudition et le goût 
très sûrs qu’on lui connaît.

Avec son projet de collcpe com?nunal, M. de Baudot exprime 
très complètement, dans de petites dimensions, une compo­
sition ingénieuse. Cette élégante façon de présenter un 
ouvrage équivaut à dire beaucoup de bonnes choses en peu 
de mots.

M. Fauquet a choisi un bien joli modèle qu’il a copié d’une 
main légère. C’est une croix en pierre, édifiée au xv® siècle.

A l’Exposition universelle de 1889, près de la Galerie des 
machines, M. Lecq avait construit un pavillon provisoire bien 
approprié à sa destination, suffisamment étudié dans toutes 
ses parties.

Dans le projet de fontaine de M. Bauhain, le support de la 
vasque est particulièrement réussi, il est composé et dessiné 
avec beaucoup de grâce.

M. Labitte a relevé un peu précipitamment une assez jolie 
porte d’église. Par un lavis pittoresque, M. Gailleux a très 
bien rendu le portail de l’église de Linvilliers.

M. Robert de Massy expose quatre compositions :« quattro
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scherzi». On dirait de petites faïences à grand feu peintes, dans 
la Forêt-Noire, par un de ces grands lyriques qui, sans jamais 
varier leur genre, décorent infatigablement des cadrans 
d’horloge. La petite vache bleue est-elle plus captivante que 
le petit poisson rouge ou la petite maison verte? — Il n’im­
porte, puisqu’il y a là beaucoup de talent, sinon du plus 
ambitieux.

M. Robert de Massy se joue agréablement de l’Architec­
ture ; il lutine l’austère Déesse !

Les croquis de M. Camut sont toujours fins et distingués.
La frise décorative de M. Hennet est bien composée. L’exé­

cution, très vive, convient au sujet, mais les figures sont peu 
dessinées.

D’après des documents conservés à la Bibliothèque et aux 
Archives nationales, M. Guillaumot a retracé quelques 
salles du ckâieau de Marl^. On croit voir de belles gravures du 
temps enluminées par un fin coloriste.

M. Ollivier a fait une jolie aquarelle de lajMorie du cimetière 
de Saint-Tkéqonnec, dans le Finistère. Il a conservé le charme 
intime de ce monument peu connu,

M. Petit-Prestou a bien relevé et rendu un curieux chapi­
teau de la misérable église Saint-Julien-le-Pauvre, mainte­
nant consacrée au culte grec.

MM. Larché, Chassaigne, Halley et Venet ont exposé des 
aquarelles qui, à des titres divers, ont chacune leur valeur.

M. Parny a rendu, avec un sentiment très juste du style de 
l’époque, une coupe du c/iâteau de Mai?7tenon.

M. Laffillée a fait une très remarquable série d’études sur la 
peinture murale au mo?/en âqe en France. L’architecture n’in­
tervient guère dans ces belles décorations, à moins qu"on ne 
considère comme des ornements architectoniques toutes les 
figures sommaires, rigides, hiératiques et archaïques qui 
sont accompagnées de quelques rinceaux de même style. Le 
dessin est remarquablement juste. La coloration, chaude, est 
souvent belle; l’exécution est irréprochable.

M. Théodore Lambert, un des collaborateurs très appré­
ciés de la Construction moderne, a exécuté scrupuleusement, 
d’après des photographies, des dessins d’une bonne facture, 
visiblement destinés à être reproduits par l’héliogravure. 
C’est de la vulgarisation faite dans un bon sentiment d’art. 
Les croquis de M. Lauzanne sont plus rapidement exécutés 
que ceux de M. Lambert, mais ils ont aussi leur mérite.

M. Paquot et M. Pedroni ont fait, chacun, un joli projet de 
plafond.

M. Hardion est un érudit doublé d’un artiste. Dans des 
copies qui valent les miniatures les plus exquises, il a supé­
rieurement représenté les très curieuses fresques et le carre­
lage de l’oratoire de Pierre d’Amboise, à Dissais.

M. Ouri a peint, sur glace étamée, un plafond bien composé 
mais qui manque un peu de fantaisie.

M. Thomas a construit, à Roscoff, sur l’extrémité d’une 
falaise, une assez grande villa où Ton voit des détails intéres­
sants; mais dont l’ensemble, malgré des décrochements mul­
tiples, reste encore un peu fruste.

M. d’Espouy, qui est tout à fait apte à bien traiter les sujets 
exigeant un talent viril, s’est plu, cette fois, à peindre de 

façon toute féminine et caressante, une vue intérieure du 
Campo-Santo de Pise et la décoration d’une voiite de la villcc 
Médicis, à Rome. Ces deux ouvrages sont rendus dans les 
mêmes tons; gris, fins, harmonieux. La décoration que 
M. d’Espouy a composée et dont il a exécuté lui-même une 
partie importante est bien ajustée dans tous ses détails. Ce 
n’est peut-être pas une œuvre d’architecte, mais c’est une 
œuvre d’artiste.

Les relevés de M. Babet, d’après Véglise de ièiasbinals, sont 
des plus sérieusement mesurés. Aux dessins de M. Moyneau, 
d’après le ckâteau de Nemours , en Seine-et-Marne, il manque 
une facture un peu plus large.

M. Tronchet et M. Demay ont fait de très sincères aqua­
relles : le premier d’après Véglise de Aforet et le second d’après 
Saint-Julien-le-Pauvre.

M. Guérineau a fait des études bien jolies, bien distin­
guées, d’après un clocher et la charpente en encorbellement de la 
toiture d’un temple japonais.Lr coloration est charmante. Dans 
de très modestes dimensions, en reproduisant de petits frag­
ments d’architecture, M, Guérineau a su faire une œuvre d’art.

M. Mayeux a évoqué Diane en son temple d’Ephèse. Diane 
ou^/’imzs est, dans le mythe éphésien, la vierge féconde et 
nourricière : « la terrestre ». Elle a de nombreuses mamelles. 
Ses jambes sont placées dans une gaine sur laquelle sont 
représentés des bœufs, des lions et des chevaux qui symbo­
lisent les forces de la nature. A sa droite est Héraclès, protec­
teur de l’enfance.

M. Mayeux se comptait à rêver et Ton se comptait à le 
suivre dans ses rêveries. Il nous emmène jusqu’aux pays bleus 
où les nuages ne viennent jamais s’étendre, où l’air est léger. 
Il s’élève et nous entraîne avec lui dans le monde meilleur où 
l’architecture, soulagée de sa matérielle « guenille», est rede­
venue « la Muse ».

M. Schmit a construit, en fer et en acier, une des portes de 
la Galerie de 30 mètres à l’Exposition universelle de 1889. Le 
plus légitime des succès a affimé la valeur de cette belle et 
originale composition dont tous les éléments proviennent de 
l’industrie du fer.

M. Hourlier a représenté, dans de rapides improvisations, 
les douze mois de Tannée républicaine. Vendé7riiaire, que, seul 
il expose, est la décoration d’une coupole. Il ne convient pas 
de critiquer les détails d’une esquisse; on doit supposer que 
l’étude les aurait affinés. L’ensemble est hardi, brillant, d’un 
très agréable effet.

M. Laborey présente deux ouvrages d’une grande correc­
tion et d’un vrai mérite : L’intérieur de Icc chapelle de Notre- 
Dame de Sion ; un Ciborium et ^naître-atitel pour une basilique.

La salle de concerts construite à Nancy, par M. Jasson, a eu 
les plus contraires destins. Exaltée par ceux-ci, indifférente à 
ceux-là, préférée à d’excellents ouvrages par l’Académie des 
Beaux-Arts, elle a été enfin trop'négligée par un jury où pré­
dominaient des membres de cette illustre Compagnie. L’ar­
chitecture de M. Jasson a une tenue distinguée. Ses qualités 
sont discrètes plus qu’éclatantes. Cependant l’œuvre calme et 
pacifique d’un homme de goût, celle qui paraissait désignée à 
un succès paisiblo et à une fin heureuse, a subi jusqu’au bout
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son étrange destinée. On l’a, tout d’abord, hissée au pinacle. 
yVussitôt après, on l’a méconnue et laissé tomber dans un 
oubli profond. Morale : « In medio veritas ».

M. Forget a construit, dans l’Orne, une école municipale de 
(/arçons. Bien que l’intérêt d’un ouvrage de ce genre soit sur­
tout dans l’exécution, les ¡ dessins présentés méritent d’être 
examinés attentivement. L’ensemble est très étudié et très 
réussi.

M. Breffendille dessine parfaitement. Il a employé beau­
coup de talent à reproduire, avec la plus grande exactitude, le 
portail de l’église Saint-Pierre, à Avignon et il est arrivé à 
imiter si bien la photographie que, de loin, on peut se mé­
prendre sur la nature de son travail.

M. Petitgrand a lavé dans des tons décolorés un très exact 
relevé de l’église Saint-Paul d’Issoire.M. Grenouillot a mesuré 
l'église de Troô, dans le Loir-et-Cher. Ses rendus sont fins, 
mais un peu froids.

M. Bordelet et M. Desbois ont reproduit, à peu près de la 
même façon, l’un ldi,partie supérieure de l'escalier Praneois P\ 
d Blois, l’autre quelques détails du c/iâteau de Cliamiord.

MM. Sénèque, Umbdenstock et Majoux exposent de jolies 
aquarelles. Celles que M. Pradelle a faites à Alger, sont fines 
et ensoleillées.

M. Maistrasse propose d'élever à la gloire de Danton un 
monument très bien composé, d’un symbolisme clair, d’une 
architecture ferme et élégante.

M. Chabat, l’infatigable auteur d’excellents traités spéciaux, 
a fait, d’après quelques-unes de ses œuvres construites, quatre 
dessins d’une exécution uniforme, mais irréprochable, d’une 
composition et d’une étude personnelles.

Quand il s’agit d’art, les dimensions d’un ouvrage n’im­
portent guère à sa valeur; le temps ne compte pour rien; la 
qualité, seule, doit être considérée. M.Boitte n’a pas eu besoin 
de remplir douze cadres et trente châssis, ni de couvrir péni­
blement soixante feuilles grand-aigle, pour attirer l’attention 
des visiteurs. Il lui a suffi d’envoyer une toute petite étude, 
grande comme la main : une aquarelle représentant une por­
tion de coupole ornée de mosaïques bg2:a7itines semblables à 
celles qu’on voit à Ravenne. Le dessin et la couleur sont des 
plus beaux; l’exécution est tout à fait magistrale.

Il est vraisemblable que M. Hénault n’a pas fait sur place 
son aquarelle à la sépia de l’église Saiita Plaria Buova. Il a 
dû en trouver ailleurs quelque reproduction qu’il aura retrans­
crite à sa manière, d’ailleurs très bonne. 11 y paraît à l’erreur 
de lieu écrite et paraphée sur l’aquarelle, et transportée 
ensuite au livret du Salon. L’église de Santa Maria Nuova 
n’est pas à Montréal, elle est à Palernie !

(A suivre.) E. Loviot.

ami des arehiïectes français 
A L’ÉCOLE DES BEAUX-ARTS

Deuxième séance du lundi 1 Qjui7i
La première séance a été employée à la formation du 

bureau et des commissions.
Le programme de la deuxième séance du Congrès s’est, au

dernier moment, augmenté d’une étude sur les droits de pro-^ 
priété artistique.

Une assistance suffisamment nombreuse témoignait de 
l’intérêt que comportait l’annonce de ce programme très 
chargé.

M. Daumet, architecte, membre de l’Institut, donne d’inté­
ressants détails sur la vie de M. Diet. Né à Amboise en 1827, 
élève de Duban, studieux auditeur du cours de mathéma­
tiques d’Adhémar,Diet passa à l’atelier Blouet lorsque Duban 
abandonna le sien pour ses grands travaux de restauration au 
château de Blois. Aimable, spirituel, très mondain, aimant 
les plaisirs qu’il savait faire marcher en même temps que ses 
études. Diet sortait d’une « charrette » formidable pour se 
rafraîchir dans les distractions de son âge ; il savait en outre 
allier l’exercice des travaux pratiques à celui des études théo­
riques qui lui valaient, à l’Ecole des Beaux-Arts, des succès 
continus.

Durant deux années de première classe, tous ses projets 
rendus furent médaillés et acquis à l’Ecole ; si bien qu’il n’a­
vait pas un seul dessin en sa possession pour le soumettre 
aux architectes pouvant employer son talent et voulant s’en 
assurer.

En 1853, Diet remportait le grandprix d’architecture sur 
un projet de Musée. Mais étant devenu, ledit concours achevé, 
gendre de M. Gilbert (1), il renonçait ainsi au séjour de la 
villa Médicis, où cependant il passa quelques mois, l’année 
suivante, en un voyage qu’il fit pour son compte à Rome. 
La grande médaille d’émulation de l’Ecole lui avait été, au 
surplus, décernée en 1853. Successivement attaché aux tra­
vaux du Conservatoire de musique, du panorama des Champs- 
Elysées et de l’Exposition universelle en 1855, il entrait à la 
Société centrale en 1859.

Après les travaux du Musée d'Amiens obtenus au concours, 
Diet fut nommé chevalier de la Légion d’honneur en 1867, Il 
avait, en 1867, travaillé à l’École vétérinaire d’Alfort et à 
l’hospice de Charenton avec son beau-père.

En 1867, après avoir successivement étudié et présenté 
neuf projets pour le nouvel Hôtel-Dieu et après avoir sur­
monté des difficultés de tous genres, il commençait les travaux 
de ce grand édifice. La caserne de la Cité et la nouvelle Pré­
fecture de police font également partie des travaux qu’il 
dirigea en collaboration avec son beau-père et plus tard, tout 
seul, Gilbert étant mort en 1874. — Officier de la Légion 
d’honneur en 1880, il entrait à l’Institut en 1884. C’était le 
couronnement d’une carrière si bien remplie. Démissionnaire, 
depuis plusieurs années, de toutes fonctions actives, il était 
seulement resté inspecteur général des Bâtiments civils. 
Lorsqu’il reprit le crayon pour étudier la partie architectu­
rale des grands réservoirs de Montmartre, il était déjà malade 
et dut bientôt s’en aller, vers le Midi de la France, chercher

(d) Gilbert, né en 1793, élève de l’Ecole Polytechnique en 18H, 
ensuite de l’Ecole des Beaux-Arts, où il étudia sous la direction de 
Vignon, deuxième grand prix en 1820 (Ecole de médecine), et premier 
grand prix en 1822 (salle d’Opéra). Architecte de l’hospice de Cha­
renton reconstruit de 1838 à 1845. Chevalier de la Légion d’honneur 
en 1845; en 1855, architecte de la nouvelle préfecture de police avec 
Dubois, bientôt remplacé par Diet, etc. etc.; membre de l’Institut en 
1853 — remplaçant Fontaine — inspecteur général des bâtiments civils 
en 1863; officier en 1860; mort en 1874.
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le calme et le repos. Il était trop tard. Le maître regretté, le 
ponfpère aimable et d’une délicatesse extrême en toutes cir­
constances fut ravi à l’art, et à l’affection des siens.

De la lecture rapide de cette notice, nous n’avons malheu­
reusement pu retenir qu’un résumé sommaire.

La parole est ensuite donnée à M. Hermant père. Abordant, 
avec la précision énergique et la clarté qu’on connaît à l’an­
cien vice-président de la Société centrale, la question si con­
troversée, si ardue de la propriété artistique, M. Hermant a 
fait part au Congrès de ses fort consciencieuses études sur ce 
sujet délicat. C’est là un véritable mémoire de jurisconsulte, 
renforcé par la compétence de l’artiste; le sujet est traité à 
un point de vue élevé, d’où la question paraît se simplifier 
comme le veut l’orateur.

Au lieu d’une législation spéciale qu’on s’efforce aujour­
d’hui d’obtenir des pouvoirs publics, M. Hermant voudrait 
qu’on s’en tînt, tout simplement, pour ce qui est de la pro­
priété intellectuelle, aux lois qui régissent la propriété maté­
rielle — immobilière ou mobilière — avec le droit d’aliéna­
tion, de cession, la transmission indéfinie par voie héréditaire. 
Au lieu d’un droit de propriété à durée limitée, comme celui 
qu’on reconnaît aujourd’hui à la propriété intellectuelle, un 
droit imprescriptible, absolu, perpétuel; mais cela avec des 
réserves, des dispositions spéciales concernant tel ou tel 
genre de propriété littéraire ou artistique.

La poésie, la musique ne vivent que de reproduction, de 
répétition. Les œuvres des arts du dessin sont créations pou­
vant se passer de ce moyen de manifestation. De là, des dis­
tinctions à établir pour la sauvegarde et l’exploitation des 
droits d’auteur. Mais le principe, suivant M. Hermant, est 
unique ; l’œuvre du cerveau humain doit, au moins au même 
titre que le coin de terre ou la maison, être propriété absolue.

Pourquoi ce communisme final, après une période de pro­
priété tolérée, pour ainsi dire, en faveur du créateur de l’œuvre, 
pour ensuite tomber au domaine public ?

Par l’historique de la propriété intellectuelle, et en suivant 
les progrès de cette manifestation d’équité sociale, M. Hermant 
montre la marche constante, presque régulière, de celte ques­
tion vers la solution radicale qu’il indique : l’assimilation 
pure et simple de l’œuvre intellectuelle à l’objet matériel dont 
la propriété est assurée, indéfiniment et avec le droit d’alié­
nation, à son possesseur.

Peut-être le conférencier est-il resté un peu trop dans la 
partie générale, dans le principe de la question ; et peut-être 
des considérations plus spéciales aux droits de l’architecte 
sur ses œuvres (projets, dessins, études), eussent-elles dû 
prendre une plus large part de cette conférence à lire devant 
une assemblée d’architectes.

En mécanique comme en droit, nous aimons bien « la 
soupe apprêtée » spécialement pour nous. Le temps nous 
manque pour suivre les opérations de cuisine, tant savantes 
soient-elles, les spéculations philosophiques les plus élevées.

M. Guillaume, Téminent statuaire, membre de l’Institut, 
ancien directeur de l’École des Beaux-Arts, est membre 
honoraire de la Société centrale des architectes français. En 

offrant au Congrès son étude sur son rôle et son 
enseignement, l’orateur s’est bien gardé d'une excursion trop 
prolongée sur le domaine de l’archéologie; il a évité de 
s’attarder en des considérations philosophiques ou esthé­
tiques, et en est venu, tout de suite, à ce qui nous touche de 
près, à l’architecture française et à son enseignement depuis 
la seconde moitié du xvn® siècle jusqu’à nos jours.

C'est pour nous faire toucher du doigt Vunité, condition 
essentielle de progrès et de perfection pour les arts du dessin : 
architecture, peinture, sculpture; c’est pour justifier —luxe 
inutile — les mesures salutaires dont le conférencier est le 
promoteur à l’école des beaux-arts : c’est-à-dire 
ment simultané des trois arts.

M. Guillaume rappelle la fondation des Académies Royales 
de peinture et d’architecture au xvii® siècle, la composition 
de ces compagnies, les noms des premiers académiciens et le 
but de leur réunion. Déjà, dans le premier fascicule de VEn- 
egclopédie de rarchitecture et de la construction, M. du Seigneur 
nous a donné un rapide historique de la fondation et de 
l’existence de cette Académie rogale d’architecture, dont la 
première séance s’ouvrait en décembre 1671, en présence de 
Colbert,surintendant des bâtiments. François Blondel,profes­
seur royal de mathémathique et d’architecture, ouvrait la 
séance par un discours sur l'Excellence de l’architecture. Le 
Vau, Bruand, Gittard, Le Pautre, Mignard et Dorbay, archi­
tectes choisis par le roi — et non pas nommés au suffrage 
comme cela avait lieu pour l’académie de peinture existant 
déjà — ces architectes, ces maîtres de l’art au temps de 
Louis XIV, sont les premiers membres de l’académie nou­
velle.

Les mardis et vendredis, Blondel « fera leçon publique 
d’architecture » durant deux heures. La première partie de 
la leçon concerne l’architecture proprement dite, et la seconde 
a trait aux mathématiques et autres connaissances néces­
saires à l’architecte.

Tous les jeudis, assemblée des académiciens pour «.conférer 
sur l’art et les règles de l’architecture, et dire leur avis sur les 
matières qui auront été proposées, etc., etc... Et pour com­
mencer on dira, dans la première assemblée, ce que c’est que 
le Bon goût dont on parle d’ordinaire dans les livres d’archi­
tecture et qui marque leur excellence. »

L’histoire des académiciens d’architecture est celle de leurs 
travaux, de leurs études, dit M. Guillaume, comme Ta écrit 
M. du Seigneur en l’ouvrage cité. Le conférencier et l’écri­
vain sont d’accord pour souhaiter qu’une publication soit 
faite, in extenso, de ces documents contenus en les cinq mille 
pages d’une suite de volumes in-folio déposés à la biblio­
thèque de l’Institut.

C’est à la Société centrale que s’adresse le vœu de M. Guil­
laume. Et M. de Joly, vice-président de ladite société et du 
Congrès, se charge de transmettre ce vœm à qui de droit, et 
de l’appuyer.

Plus lard, affranchie du bon vouloir royal, par lettres 
patentes portaiit étahlissement d\ine Académie d’architecture 
données au mois de février 1717, ladite Académie peut enfin 
se recruter elle-même par voie d’élection.

L’Académie fournit (en ce temps-là) des avis à l’État et aux
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particuliers sur les questions de Bâtiment, et au sujet d’ou­
vrages d’art, de science, d’archéologie, etc., etc. Des membres 
correspondants sont choisis parmi les peintres, les sculpteurs, 
les mathématiciens, les savants, etc., pouvant contribuer au 
progrès de l’art monumental ou de la pratique des construc­
tions.

« C’est ce que vous faites aujourd’hui, dit le conférencier, 
s’adressant à la Société centrale ; et c’est pour le plus grand 
progrès de l’art et de la science du constructeur. »

Les matières traitées par l’Académie d’architecture sont, 
dit M. Guillaume, un peu trop spéciales pour avoir pu, en 
l’espace de deux siècles, amener l’art monumental vers l’unité 
que la réunion des Académies, en une classe des Beaux-Arts 
à l’Institut, pouvait seule réaliser.

Le jugement des grands concours académiques par les 
sections réunies — y compris les musiciens — offre l’avan­
tage de vues plus élevées, plus larges, plus hautement esthé­
tiques.

Ce point nous paraît, pour bien des cas, très sujet à discus­
sion. Les résultats des concours en question, ou plutôt celui 
des jugements, provoquent, parfois, l’étonnement, la surprise 
chez les plus désintéressés.

Enfin M. Guillaume termine sa très savante et très atta­
chante étude, dont nous ne pouvons donner qu’une idée trop 
imparfaite, en préconisant, pour l’enseignement de l’architec­
ture, ce qu’il a si avantageusement su mettre en pratique à 
l’École des Beaux-Arts — et ce dont ont surtout profité les 
architectes — l’enseignement plus large du dessin, la prépa­
ration à la spécialité par la généralité, à l’architecture par 
l’étude de la forme dans les modèles que nous a légués l’anti­
quité, ou que nous offre la nature.

Déjà, nous savons qu’à l’étranger, en Belgique principale­
ment et en des académies d’architecture nouvellement réor­
ganisées, on a adopté, comme enseignement préparatoire aux 
trois arts, l’étude en commun du dessin d’après l’antique et 
d’après nature par les élèves architectes, peintres ou sculp­
teurs. C’est l’enseignement simultané dû à l’initiative de 
M. Guillaume.

Plusieurs salves d’applaudissements ont témoigné au con­
férencier la gratitude et la satisfaction des auditeurs, membres 
du Congrès.

E. Rivoalen.

Première séance (¿u mardi il Juin.
La séance du mardi matin 17 juin, à l’hémicycle, a été 

occupée par la conférence de M. Charles Lucas, sur les Socié­
tés d’architectes.

Après avoir émis la pensée qu’il appartenait aux Congrès 
annuels d’inscrire à leur ordre du jour une étude complète 
sur les sociétés françaises et étrangères d’architectes, M. Ch. 
Lucas a surtout traité le côté archéologique du sujet et ayant 
rappelé brièvement, à l’occasion du cinquantenaire de la 
Société centrale des architectes français, ce que cette société 
avait fait et publié depuis 1840, il a défini ce que pouvait être, 
suivant lui, une société d’architectes, et il a montré, aux dif­
férentes époques de la civilisation, depuis l’antiquité la plus 
reculée jusqu’à nos jours, les groupements professionnels 

des architectes : collèges de prêtres, corporations romaines, 
compagnies de constructeurs et juntes de maîtres-d’œuvres 
du moyen âge, Académie royale d’architecture, expertsqurés 
des bâtiments. Société d'architecture fondée à Paris au com­
mencement de ce siècle, Société académique d’architecture 
de Lyon et enfin Sociétés régionales ou départementales d’ar­
chitectes, sans oublier l’Association provinciale des archi-- 
tecles français constituée définitivement à Tours la semaine 
dernière.

M. Ch. Marteau, président de la Société régionale des 
architectes du nord de la France, président de la séance, a 
adressé à M. Ch. Lucas les remerciements des membres du 
Congrès pour sa consciencieuse étude de ce sujet intéressant 
au plus haut point tous les architectes.

Le secrétaire annonce que M. Duchâtelet, malade, ne pent 
faire ses conférences sur les règlements de voirie, et prie les 
membres du Congrès de s’inscrire dans les différentes com­
missions : archéologie, voirie, honoraires, etc,

Peuxième séance du mardi 17 juin,

La séance a débuté par la conférence de M. Roger Marx sur 
décoratif et les industries d'art à l'Exposition universelle 

de 1889. Le sujet, pour n’être plus de la première actualité, a 
été fort bien traité par le conférencier qui a fait ressortir le 
rôle immense joué par la France dans l’art moderne et ses 
applications. Traitant successivement la structure et la déco­
ration des palais du Champ-de-Mars, puis les œuvres d’art et 
d’industrie exposées, M. Marx a analysé le talent de nos archi­
tectes, de nos sculpteurs et décorateurs, et a été fort applaudi, 

M. Guadet a pris ensuite la parole pour faire l’éloge funèbre 
de L. J. André.

L. J. André, né en 1819, fit ses premières études au collège 
Stanislas, puis fut l’élève de Iluyot et Lebas. Grand prix de 
Rome en 1847, il fut à son retour nommé inspecteur de 
Labrouste. En 1835 il prit la direction de l’atelier de ce maître, 
puis en 1867 la direction de l’atelier Paccard, En 1884 il fut 
élu membre de l’Institut.

Nous prions d’ailleurs,pour les détails de cette biographie, 
de se reporter à ce qui a déjà été dit dans ce journal (p, 227),

M. Guadet s’est attaché à faire ressortir le caractère de 
l’homme et ses grandes qualités de cœur et d’esprit. Tous les 
élèves de l’atelier étaient présents et ont chaleureusement 
applaudi l’éloge de leur maître.

INSTIÏÜT CHliOi DE U VlllE DE MCI
(Togejz: page 426.)

Tous les laboratoires ont été construits sur des sous-sols 
surélevés, bien éclairés, bien aérés de manière à permettre 
leur usage journalier comme annexe des laboratoires. La 
hauteur des sous-sols est de 3 mètres et ils comprennent en 
outre de grands laboratoires, magasins, chambre à four, à 
combustion, calorimétrie, caves glacières, etc., etc. Un calo­
rifère à vapeur à basse pression, de la maison Dietrich et Cie 
de Lunéville, parfaitement aménagé et pouvant chauffer tous 
les services du rez-de-chaussée et du premier étage,soit corn-
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Petit hôtel de peintre, place des États Unis. — Architecte : M. Girault.

plètement ou par service ; deux grandes chaudières hori­
zontales sont installées à cet effet dans le sous-sol au-dessous 
du grand amphithéâtre, les expériences faites à ce jour ont 
donné les meilleurs résultats économiques et pratiques.

L’ensemble de ces constructions a été fait dans d’excel­
lentes conditions de sécurité et de stabilité; elles ont cependant 
été édifiées avec économie quoique d’une façon générale vastes 
et spacieuses. L’accès de chaque laboratoire, absolument indé­
pendant, permet un service facile dans les rapports fréquents 
qu’ils doivent avoir et pour les élèves se rendant aux salles 
de cours. La hauteur des salles du rez-de-chaussée est de 
5 mètres, celle du premier de S m. 50. L’air et la lumière ont 
été partout prodigués à profusion, et la ventilation, étudiée 
d’une façon toute spéciale pour un établissement de ce genre, 
permet aux élèves et aux professeurs de se livrer à leurs 
études et à toutes les expériences sans crainte d’être incom­
modés par les vapeurs acides qui se dégagent en pareil cas.

Le mobilier et toute l’installation intérieure ont été parti­
culièrement soignés et étudiés avec le plus grand soin. Il se­

rait assurément beaucoup trop long de donner dans ce jour­
nal tous les détails nécessaires à en faire comprendre l’im­
portance. Nous devons nous borner à en donner une descrip­
tion générale. Les tables de laboratoires sont en bois de 
pitchpin ainsi que toutes les armoires, les hottes et tables de 
cours. Les propriétés de ce bois excessivement dur, très rési­
neux, donnent moins de prise aux acides et ont permis d’exé­
cuter le tout dans des conditions réelles d’économie, etc. Les 
paillasses ou tables de manipulations sont en fer cornière, 
hourdées en briques et plâtre, garnies sur le dessus de car­
reaux de faïence, ainsi que d’un revêtement de panneaux de 
même nature le long des murs. L’eau et le gaz sont installés 
avec prodigalité sur toutes les tables et toutes les paillasses, 
pour les besoins de tous les services, de façon à permettre à 
chaque élève et à chaque professeur de travailler tous 
ensemble sans jamais être gênés.

La ventilation de chaque hotte ouverte ou fermée, celle des 
étuves, sont ménagées par des tuyaux en grès dans l’épaisseur 
des murs faisant un appel direct; au-dessous de chaque robi-
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Hôtel, place des États-Unis, à Paris.

net d’eau sont des cuvettes en grès émaillé etc., etc., de 
Jeauménil, ou des éviers Doulton.

Des abris couverts avec paillasse, hottes, eau et gaz ont été 
construits extérieurement contre le mur mitoyen entre la 
place Boffrand et la rue Sellier, dans l’axe des bâtiments en 
aile, pour les expériences ne pouvant se faire à l’intérieur.

L’adjudication des travaux a eu lieu au mois de mars 1888, 
et professeurs et élèves en ont pris possession le 1®^’ avril de la 
présente année.

Tous les travaux ont été exécutés par des entrepreneurs de 
Nancy sous la direction de M. Jasson. architecte de la ville. 

baies dans l’intérieur. La partie consacrée au travail est en 
outre nettement séparée de la maison d’habitation, en plan 
comme en élévation.

L’hôtel du peintre de la place des Etats-Unis a été surélevé 
parM. Girault, de façon à créer un second atelier au-dessus 
de celui du rez-de-chaussée, l’orientation de l’immeuble au 
Nord sur la place des Etats-Unis étant favorable à cette com­
binaison.

Il a fallu, pour rendre l’atelier supérieur indépendant de 
celui du rez-de-chaussée, créer, sur la droite de la façade, un 
escalier en tourelle. Sur la gauche, l’ancienne façade a été 
défoncée, soutenue en partie par un fdet, de façon à trouver 
l’emplacement d’une remise en partie couverte par une ter­
rasse.

La surélévation a été faite en brique jaune, les principales 
lignes d’architecture sont accusées par des cordons de briques 
plus foncées, et la partie supérieure est garnie de festons de 
brique foncée formant des losanges avec cabochons de faïence 
sous forme de frise. Ces cabochons ont été exécutés par les 
faïenceries de Creil et Montereau.

VILLA A FONTENAY-AUX-ROSES
Planche 77.

La construction élevée par M. Lethorel est le type de la 
maison de campagne de petite dimension aux environs de 
Paris. Un coup d’œil sur le plan nous montre en effet qu’elle 
a été élevée pour un seul ménage qui a tenu à grouper dans 
un espace restreint les locaux nécessaires à la vie journalière. 
La construction est coquette dans sa simplicité. Les frais ont 
d’ailleurs été peu élevés, comme on peut le voir par le détail 
ci-après :
Maçonnerie.................................................... 12,660 fr. »
Serrurerie............................................................... 2,000 »
Charpente............................................................... 1,933 41
Couverture......................................................... 1,530 80
Menuiserie.............................................................. 1,494 34
Peinture.............................................................. 1,293 94
Fumisterie......................................................... 1,528 73
Divers, comprenant carrelages, bitumes, 

rampes, jalousies, etc................................. 1,061 29
A ce chiffre il faut ajouter l’achat de vieilles 

croisées, balcons en fer forgé provenant de 
la démolition d’un hôtel du faubourg Saint- 
Germain..................................... 800 n

Total......... 24,302 51
Honoraires. ... 1,215 10

Ensemble. . . . 25,517 fr. 61

DOTEt DE PEINTRE, PEACE DES ÉTATS-EMS
Le petit hôtel reproduit par nos croquis est l’œuvre de 

M. Girault, dont le talent a pu être apprécié à diverses 
reprises par les lecteurs de la Construction moderne. Cette 
petite construction se fait remarquer par l’originalité de sa 
façade et par la profusion de lumière qui entre par toutes les

CONSULTATIONS JURIDIQUES
LÉGISLATION ET JURISPRUDENCE DU RATIMENT

27nmeuble. — Meubles.
Un de mes clients a loué en totalité une maison avec jardin, 

le tout en mauvais état, et comme clause du bail il est dit que 
tous les travaux à faire seront à la charge du preneur, lequel
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devra laisser à la fin du bail tous les changements, améliorations 
et embellissements suivant un état des lieux dressé à ses frais.

Je viens de prendre connaissance dudit état des lieux dressé 
après l’exécution des travaux, et j’y remarque :

Un fourneau de cuisine grande dimension ;
Une rôtisserie avec broche et appareil breveté ;
Un calorifère de cave avec ses conduits et bouches de 

chaleur ;
Le compteur à eau ;
Toute la canalisation d’eau froide et d’eau chaude avec plu­

sieurs réservoirs, postes d’eau et robinets et bouches d’arrosage ;
Une paire de robinets de baignoire, une douche à mélangeur 

automatique avec lances, etc. ;
Les appareils de garde-robe à effet d’eau ;
Le compteur à gaz ;
La canalisation pour le gaz avec robinets et raccords ;
Les glaces sur les cheminées ;
Les vitraux de croisée et d’autres vitraux posés sur des vitres 

ordinaires ;
Les tapisseries posées sur les murs et d’une valeur d’environ 

30,000 francs.
De PIncrusta Walton ;
Un escalier en chêne de choix à balustres, avec chimères en 

chêne sculpté ;
Des armoires de cabinet de toilette avec tiroirs et comparti­

ments ;
Des tablettes dans les caves ;
Tous ces objets^ fournis et posés par le locataire, n’étant pas 

immeubles par destination, ne devraient pas, à mon avis, figurer 
sur l’état des lieux malgré le mot « embellissements » mis dans la 
clause du bail.

Quel est votre avis? Quels sont les objets devant être laissés 
sur l’état des lieux ?

Pour l’escalier qui est œuvre d’art, mon client aurait-il le droit 
de les remplacer par un autre simplement confortable?

Héjyonse. — On doit considérer comme immeubles tous les 
effets mobiliers quand ils sont scellés en plâtre, chaux ou ciment, 
ou lorsqu’ils ne peuvent être descellés sans être fracturés et 
détériorés, ou sans briser ou détériorer la partie du fonds auquel 
ils sont attachés.

Les glaces d’un appartement sont censées mises à perpétuelle 
demeure, lorsque le parquet sur lequel elles sont attachées fait 
corps avec la boiserie ; il en est de même des tableaux et autres 
ornements.

Quant aux statues, elles sont immeubles lorsqu’elles sont pla­
cées dans une niche pratiquée exprès pour les recevoir, encore 
qu’elles puissent être enlevées sans fracture, ni détérioration.

Tels sont les termes de l’article 525 du Code civil.
Aux termes de la loi, le fourneau de cuisine est immeuble, la 

rôtisserie avec broche et appareil breveté peuvent en être distraits 
si ce ne sont là que des adjonctions mobiles.

Le compteur à eau est immeuble ainsi que la distribution des 
eaux et la robinetterie.

Si la douche et la lance peuvent être séparées sans inconvé­
nient ce sont des parties meubles.

Les appareils garde-robe sont immeubles ainsi que le comp­
teur à gaz et la canalisation.

Les glaces sur les cheminées sont immeubles si elles sont dans 
les conditions indiquées dans l’article 525.

Les vitraux des croisées posés sur vitres ordinaires sont 
meubles si ces vitraux sont dans des châssis pouvant être aisé­
ment déposés sans dégradation.

Les tapisseries doivent être considérées comme choses d’art, 
facilement déposables d’ailleurs, et ne sont pas immeubles ; mais 
le locataire, à sa sortie des lieux, devra remplacer cette tenture 
par une tapisserie en rapport avec la décoration de la pièce.

L’Incrusta Valton est immeuble.
L’escalier également.
Les armoires de cabinets de toilette aussi, s’il y a scellement; 

les tablettes dans les caves, s’il y a scellement.
Le locataire a pris un engagement auquel il ne peut se sous­

traire, les termes de son bail nous paraissant suffisamment for­
mels pour qu’il n’y ait pas lieu à controverse sur les différents 
points que nous venons d’examiner.

2fur sépa7''atif. — Démolition d'un côté. — lieconsiructio7i.

Dans une ville de l’Eure, un M. L... possède une propriété 
dont un long corps de bâtiment se trouve mitoyen, c’est-à- 
dire qu’à une époque éloignée — par suite d’un partage sans 
doute — ce bâtiment a été séparé en deux parties, sur toute 
sa longueur parallèlement aux murs de faces et à l’aplomb de 
la ligne de faîtage par le moyen :

U D’un mur élevé dans la hauteur du rez-de-chaussée, et 
2“ d’une simple cloison en pan de bois, de 0“10 à 0“''12 au plus 
d’épaisseur, construite au-dessus dans le restant de la hauteur 
du bâtiment, jusque sons le faîtage.

Il faut expressément remarquer que les poutres maîtresses 
des planchers de chaque étage, ainsi que les entraits du comble 
du bâtiment ainsi partagé, portent d’îm mur de Jace à rautre 
sans aucuns points d’appui dans le milieu; la cloison faisant, 
exclusivement là, l’office d’un simple paravent séparaiii

Dans cettte situation, M. L... estimant que la portion qui 
lui reste ne peut lui être d’aucune utilité, en raison de sa pro­
fondeur réduite, se propose de la démolir.

C’est incontestablement son droit, mais que va-t-il se pro­
duire? La partie du voisin va se trouver complètement désé­
quilibrée par le fait de cette démolition. Il faudra l’étayer, la 
consolider, lui construire des points d’appui, faire un mur de 
clôture, etc...

Or, et c’est là la question, à qui doivent incomber le soin et 
les frais de ces consolidations et de la construction d’un mur 
séparatif au-dessus de la hauteur de clôture? Est-ce au démo­
lisseur parce qu’il apporte un trouble chez son voisin ; est-ce 
au voisin parce qu’il doit subir les conséquences d’une dispo­
sition anormale ?

Ou bien les voisins doivent-ils 
partager tous les frais par moitié?

Dépense. — La propriété étant 
le droit de jouir et de disposer des 
choses de la manière la plus ab­
solue, pourvu qu’on n’en fasse 
pas un usage prohibé par les lois 
ou par les règlements, M. L... 
peut donc incontestablement dé­
molir la partie de construction lui 
appartenant et mettre en demeure 
le propriétaire voisin de soutenir 
ses constructions et d’établir dans 
ce but, s’il y a lieu, un mur sé­
paratif en remplacement de la 
cloison en pan de bois. _En opé­
rant la démolition de son corps
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de bâtiment, L... use de son droit, purement et simplement. 
Il ne saurait être reprochable à l’égard de X..., encore bien 
que cette démolition occasionnerait à ce dernier des travaux 
d’une certaine importance; et le droit deL... est encore, dans 
le cas de reconstruction du mur d’appui et du pan de bois au- 
dessus, d’exiger que la surépaisseur à donner au nouveau mur, 
s’il y a lieu, soit prise du côté de X... Ainsi le veut l’esprit de 
l’article 6S9 du Code civil.

Le secrétaire du Comité de Jurisprudence 
Henri Ravon, architecte.

ÉCOLE DES BEAUX-ARTS 
Concours de 1’’“ classe. (Jugement du 5 juin 1890.)

page 424.)

Un palais des archives nationales (suite). — Une salle pour 
l’Académie de médecine.

Dans le projet (2® médaille) deM. Rey (fig.4),les quatre sec­
tions des dépôts se branchaient, isolées l’une de l’autre, 
sur l’inévitable galerie centrale, « four » commun à presque 
tous les concurrents.

Fig. 4.

Reliés à l’entrée des dépôts par des portiques circulaires, 
deux corps de bâtiments, placés à droite et à gauche d’une 
cour d’honneur de forme agréable, contenaient, l’un le Musée, 
et l’autre l’Habitation. Chacun de ces bâtiments formait le 
carré autour d’une cour intérieure à portique ou cloître. Cela 
ne semblait pas fournir des surfaces suffisantes aux salles 
d’exposition, de bibliothèque, de lecture publique; et c était 
assez peu à l’échelle du reste. D’ailleurs, l’ensemble des bâti­
ments en élévation, plein d’unité, d’un style sévère, d un 
caractère vraiment monumental, offrait des nuances bien 
observées, depuis l’entrée presque fortifiée des dépôts, bâti­
ments aux murs pleins et lisses, jusqu’aux façades des bâti­
ments habitables.

Tous les élèves, ou à peu près, de l’atelier André-Laloux 
avaient adopté le parti Rey.

Ai. Duquesne (atelier Pascal) avait, lui aussi, adopté ce- 
même parti; mais il avait intitulé sa grande galerie centrale 
des dépôts « salle de classement ». Certes, on y eut pù classer, 
bien à l’aise, des décors d’Opéra et, à plus forte raison, des 
parchemins. Un grand luxe distinguait les bâtiments se­
condaires de ceux des dépôts : un escalier monumental con­
duisait à l’étage habité par le directeur, dans le bâtiment de 
droite; et la cour du bâtiment de gauche (Musée), étant vitrée, 
devenait « hall » de lecture (Deuxième médaille).

En résumé : deuxièmes médailles à MM. Monjaiize, Dicquesne, 
Baille et Beg. Point de première médaille, mais une rosée 

bienfaisante de qjremiêres mentions à l’honnête majorité qui 
s’avance ainsi résolument vers le diplôme.

Passons à l’esquisse : Une salle des séances pour les assem­
blées de l’Académie de médecine. Cette salle devait pouvoir con­
tenir 100 membres de l’Académie et le bureau composé de 
b officiers. Dans le décor intérieur devait figurer l’image, 
peinte ou sculptée, de chacun des maîtres de l’art médical et 
des fondateurs de prix — principalement celle de feu Demar- 
guay qui légua, en 1875, une somme de 100,000 francs à l’Aca­
démie de médecine pour l’aidera se créer une habitation digne 
d’elle.

Des tribunes devaient être réservées au public et ouvertes 
sur ladite salle dont la plus grande dimension, dans œuvre, 
était limitée à 25 mètres.

Ici, malgré des efforts honorables, les concurrents ont été 
traités avec une sévérité foudroyante par le jury : pas de 
médaille ; des mentions seulement à MM. Deperthes, Umbden- 
stoch, Bauhain, Duquesne, Becoiira, etc., etc. (7 premières 
mentions et 5 deuxièmes) ; puis tout le reste mis,en bloc, hors 
de concours ; vingt esquisses trop négligées — ou jugées 
telles (!).

— Mais pourquoi point de médaille ?
La plupart des salles d’Académie paraissaient justifier la 

mauvaise humeur du Jury par des formes d’ensemble trop 
tourmentées, des enfoncements, des ressauts, des saillies 
propres à rendre difficile l’exercice de la parole ou de la 
lecture : des résonnances fâcheuses résultant, d’ordinaire, 
de cette absence de continuité dans l’enveloppe d’un lieu de 
réunion. Ici, les tribunes publiques étaient indiquées par des 
portiques aux entrecolonnements serrés, derrière lesquels le 
public eût été fort mal placé. Seul, parmi les auteurs d’es­
quisses mentionnées, JA Umbdenstoch (fig. 5) avait disposé des 
places réservées au public, sous des arcs doubleaux, d’où rien 
ne gênait la vue, ni l’ouïe. Mais était-ce bien là des tribunes 
qui auraient dù être distinctes de la salle, assez pour que le

Académie de Médecine. — Esquisse de M. Umbdenstock, — Fig. 5.
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public ne pût gêner la réunion des académiciens? Ici le tout 
se confondait un peu — au moins en coupe. Et il eût manqué 
un étage de tribunes.

Si Ton veut savoir ce que doit être une salle de réunion avec 
ses tribunes publiques, aller voir le grand amphithéâtre de la 
nouvelle Sorbonne, par M. Nénot. (V. Construction moderne, 
pl. 59, 5® année,)

Maintenant causons un peu de l’avenir.
Le ciel est noir du côté de la rue Bonaparte : Il se mitonne 

là-haut, au sein de la commission parlementaire du budget, 
des projets de réforme et d’économie plus ou moins bien 
entendus, projets stupéfiants auxquels on ne pouvait songer 
à l’Ecole des Beaux-Arts au moment où, radieuse, la plus 
belle moitié du genre humain artistique allait en franchir le 
seuil. Déjà, ces jeunes amazones de l’art, au cœur gonflé 
d’espérances grandioses, s’avancent, sinon en bataillon, du 
moins en compagnie serrée, prêtes à prendre d’assaut, tout 
d’abord, l’un des ateliers trop étroits où grouillent, en s’étouf­
fant, les élèves peintres et sculpteurs, puis à disputer aux 
concurrents du sexe fort la corbeille aux lauriers, le panier 
aux médailles, le réservoir aux mentions — même le grand 
Prix et le séjour envié de la Villa Médicis !

Mais où allait-on bien pouvoir caser ces jeunes habilleuses, 
ces ambitieuses concurrentes ? Les ateliers sont pleins, débor­
dants : M. Coquart, l’architecte de l’Ecole, avait pourtant 
commencé, dans l’ancien hôtel de Guiche, récente acquisi­
tion, l’installation spacieuse et confortable de nouveaux ate­
liers. On allait bientôt pouvoir y respirer un peu à Taise. 
Mais cela n’arrivait pas ; les fonds manquaient. — Toujours le 
budget. — Pas d’argent, pas de place.

Bah. on s’arrangerait; les artistes du sexe faible s’entasse­
raient en quelque coin et y attendraient des jours meilleurs et 
les ateliers promis. Du « côté des hommes » et durant le voi­
sinage temporaire de ces nouoeaux en jupons, on mettrait une 
sourdine aux éclats ordinaires d’une muse en délire, on con­
tiendrait les écarts de langage ou de geste dont les gar­
diens seuls peuvent, avec l’accoutumance, ne point rougir à 
blanc. On ferait enfin de son mieux. On vivrait après tout 
en bons camarades.

Mais, bons jeunes gens, honorables jeunes filles, il ne s’agit 
plus de patience, ni de concessions réciproques : Pour éviter 
toute gêne, tous froissements entre élèves des deux sexes, on 
supprimerait tout simplement les ateliers de l’Ecole. Et voilà 
tout.

Ainsi l’Etat, du môme coup, renoncerait à la dépense d’un 
abri pour les élèves et se laverait les mains du « grabuge » 
pouvant résulter de l’admission des jeunes filles à l’enseigne­
ment officiel, aux concours de l’Ecole.

Pour ce qui est des élèves architectes, ils n’avaient, pour le 
moment, rien à craindre de l’intrusion du beaux sexe à 
TEcole. Car, si depuis longtemps les femmes cultivent les 
arts du dessin, l’architecture. Dieu merci ! ne les tente pas 
encore. Il est d’ailleurs quelques difficultés s’opposant à cet 
empiétement de la jupe sur le terrain du double mètre et du 
niveau, sur ce champ de culture des honoraires et du 

diplôme : Quelques femmes ont le courage de négliger les 
préjugés, de réprimer les instincts naturels à leur sexe en 
abordant des études spéciales où, comme en médecine, il faut 
travailler d’après le modèle vivant ; ces dames reculeraient, 
sans doute,devant la pratique du bâtiment, devant l’inspection 
des chantiers, les ascensions par les échelles et les narquoises 
extases des servants maçons.

Au diplôme d’architecte féminin il faudrait joindre, pour 
dissiper ces scrupules si respectables, l’autorisation deporter, 
à la sortie de TEcole, le complet indispensable.

Nous n’en sommes pas là. Les peintres et les sculpteurs 
seuls vont avoir à lutter contre cette forte partie à TEcole 
des Beaux-Arts — comme les musiciens au Conservatoire.

Or, pour certains jeunes artistes, peu privilégiés de la for­
tune,les ateliers de l’École, avec leur gratuité complète,c’était 
l’accès ouvert à tous, sans distinction, de l’instruction natio­
nale. C’était de la bonne démocratie pratique.

Mais, si Ton ferme les ateliers de peinture et de sculpture à 
l’École, on fermerait, en même temps, les ateliers d'architec­
ture.

On subventionnerait, dit-on, des ateliers au dehors. Mais, 
alors, il les faudra tous subventionner. Tous se vaudront, au 
point de vue administratif.

Et que fera-t-on des ateliers actuels trop petits? Que fera- 
t-on des ateliers nouveaux, peut-être assez grands, et dont on 
attendait en vain l’ouverture ?

On en fera ce qu’on fait déjà de la salle Melpomène et des 
autres locaux de l’École : on les fera servir aux politesses 
dont les ministres et leurs chefs de division se croient tou­
jours tributaires envers certains quémandeurs éternels, spé­
culateurs, lanceurs, entraîneurs, et autres personnages 
remuants, influents, infatigables qui pullulent autour des 
gens en place.

Bientôt l’École actuelle et ses annexes en préparation ser­
viront, presque exclusivement, au triomphe des opérations 
financières très décemment drapées sous le manteau de Tart.

Et bientôt, après les ateliers, on fermera les portes des 
salles d’exposition de l’École, ces portes qui, déjà, ne 
s’ouvrent guère pour les élèves, si ce n’est, pour ainsi dire, 
par tolérance, et lorsque les étrangers, amateurs, collection­
neurs, curieux, en ont fini — lorsque la recette ne va plus.

Bientôt on se contentera de subventionner, aussi, une salle 
d’exposition en dehors de TÉcole, afin de se débarrasser tout- 
à fait de ce jeune peuple si encombrant des élèves.

Ils n’encombraient pas les cours des professeurs ; ils vide­
ront les ateliers ; et, plus tard, ils iront exposer leurs travaux 
où bon leur semblera.

Ainsi TÉcole nationale des Beaux-Arts deviendra une mai­
son bien tenue, tranquille, qu’on fera visiter aux étrangers 
des quatre parties du monde, venant chez nous s’inspirer des 
modèles de nos institutions si enviées.

Un ancien.
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CONSULTATIONS TECHNIQUES
POITRAILS ET POUTRES

SUPPORTANT DEUX CORPS DE CHEMINÉE

Nous recevons la lettre suivante :
J’ai l’honneur de vous adresser par ce môme courrier deux 

calques pour plans de planchers en fer. — Le plan désigné 
(plancher supérieur en rez-de-chaussée) comprend un poi­
trail en fer se composant de 3 barres couronnant une ouver­
ture en mur de refend de 3'"75 de largeur avec pile au milieu 
sous l’appui des deux poutrelles en tôle dont il va être parlé ; 
de deux poutrelles en tôle à âme double et cornières, ayant, 
celle CD 7“7S de portée, et celle EF 5”2S seulement de por­
tée ; d’un petit poitrail en fer GH reliant l’extrémité du mur 
de refend IJ à la première grande poutrelle en tôle ; et enfin 
un solivage de remplissage en fer complète ledit plancher.

Ainsi que l’indique le plan ci-joint, la grande poutrelle en 
tôle aura à supporter, en outre d’une partie du solivage et de 
l’extrémité du petit poitrail, un corps de cheminée partant 
du premier étage, traversant les combles pour se terminer 
au-dessus par une tête en pierre de taille, la seconde pou­
trelle aurait aussi à supporter un corps de cheminée dans des 
conditions exactement semblables.

Les deux salles, couronnées par ce plancher, ne permet­
tent pas l’emploi de colonnes ou piliers de support inter­
médiaires sous les poutrelles. Reste alors la question sui­
vante :

Donner à chacune des deux poutrelles la force suffisante 
pour résister à l’effort du corps de cheminée et éviter toute 
llexion dans les planchers, et cassures dans les plafonds.

Les deux grands poitrails se formeraient de deux barres 
espacées de façon à laisser passer le boisseau de chacune 
des deux cheminées du premier étage ; lesdites barres se - 
raient au droit des memes corps de cheminée, noyées dans 
la maçonnerie qui leur servirait de point d’appui.

Faut-il, oui ou non, engager les fers dans la maçonnerie du 
corps de cheminée, quelle force devra-t-on donner aux fers 
qui doivent composer chacun des deux grands poitrails?

Poids des cheminées : 1° 2°
Maçonnerie de brique................................5,815'' 5,511
Pierre de taille de couronnement. . . 1,512 U7^

7,327 7,263
Réponse. — Le poitrail CD du premier étage supporte la 

cheminée proprement dite et son tuyau jusqu’au premier 
étage, tandis que celui du deuxième étage supporte le tuyau 
et le couronnement en pierre ; — celui du premier étage sup­
porte la plus grande partie des maçonneries, mais celui du 
deuxième étage supportant le couronnement de 1,500 à 
1,700 kilos, on peut supposer qu’il supporte approximative­
ment le même poids moitié de la charge de la cheminée ; 
soit 3,700 chacun environ.—Les différences ne sont pas telle­
ment importantes qu’elles ne permettent de constituer les 
deux étages de la même façon, ce qui est une économie dans 
la commande des fers et dans la main-d’œuvre.

Poitrail CD. — Ce poitrail porte : de la cheminée 3,700 ki­
los ; la moitié de la charge uniformément répartie d’un plan­
cher de 7.75 de long sur 4.00 de hauteur ; le poids du mur 
ou cloison du premier au deuxième étage ; enfin la charge 
afférente à l’about G du poitrail GH, reposant par cette extré­
mité sur CD. Nous supposerons que le poids total du plan­
cher et de sa charge soit à 400 kilos par mètre carré,

7.75x4.00 400 < 6.000''

Plancher supérieur au 1" étage.

Plancher supérieur au rez-de-chaussée.

soit 3,000 kilos uniformément répartis pour l’about G.
Cloison : 7.75 x 3.20 X 0.25 X 1800^ = 11,160 

soit en tout 14,160 kilos uniformément répartis.
Gomme poids isolé : cheminée 3,700. Charge de Ta- 

bout G du poitrail GH. GH supporte la moitié du plancher 
7.75 X 2.000 X 400’" = 6,200, soit 3,100, plus la cloison de 
2.50 X 3.20 X 0.25 X1800 — 3,600. — En tout 4,900 pour 
l’about G et au total un poids isolé de 4,900 X 3,700 = 8,600 
à 2.00 du mur.

Le moment fléchissant maximum est la somme des 
moments fléchissants maxima dus à la charge uniformément 
répartie et au poids isolé, soit 26,442.

Le coefficient de résistance pour un travail de 6“" est 
0.004,407.

Si on veut faire une poutre composée, le tableau n" 38 (1) 
I

montre que = 0,0044 et une hauteur de 0“50, il faut 
un fer pesant 200 kilos environ ; si la poutre doit être en 
forme de caissons, le poids sera [p. 138 et 139 (1)] î

410 ,
200X340=2“

Il suffira de composer une poutre à deux âmes et plate- 
bande d’une hauteur de 0“30 et ayant ce poids.

Le tableau n° 8 donnera les différents poids de la poutre 
suivant la hauteur que l’on veut adopter, poids qui sera d’au­
tant plus faible que la hauteur sera grande.

Remarquons encore qu’on peut la faire d’un fer laminé 
courant pesant 234 kilos le mètre carré, et un moment d’iner­
tie 0.00448. Dimensions : 300 X 238 X 30, album de la 
Providence, ou encore deux fers de 140 kilos (457 X 1Î8 X 15) 
ayant chacun un coefficient de résistance de 0.00204.

Poutre EF. —Elle ne supporte rien du plancher, la charge 
uniformément répartie est celle de la cloison :

5.25 X 0.25 X 3.20 X 1800 = 7,560 
et poids isolé de la cheminée à 2.25 du mur et 3.00 de l’autre 
(au total 5.25). La somme des moments fléchissants est 

7,560 X 5.25 3,700 X 3.00 X 2,25
& — - ---------------  4- --------------------- ------ - = 9,900.
° “ 8  5.25;

(l) Résistance des matériaux, P. Planat.
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Le coefficient de résistance pour est 
0,001655, soit un seul fer pesant 110'‘ 
le mètre pour une hauteur de 0“40, et 
plus commodément, pour donner de 
l’embase au support de la cheminée, 
deux fers de 0.300 pesant 75 kilos le 
mètre environ.

Poitrail GH. — Il porte 9,800 kilos 
uniformément répartis sur une longueur 
de 2“40. Le moment fléchissant = 2,940. 
Le coefficient de résistance pour 6'^ = 
0.00049.

Soit un fer larges ailes pesant de 48 
à 50 kilos le mètre pour une hauteur de 
0.25. (Voir tableau n° 5.)

Poitrail AB. — Charge uniformément 
répartie : cloison
de 3.25 X 3.20 X 0.50 x 2,200 = 11,642

Poids isolés : en son milieu, les réac­
tions des deux poutres CD et EF. — De 
la part CD, moitié de la charge unifor­
mément répartie 7,080 ; et la réaction 
due au poids isolé est 2,215. Soit 9,300.

De la part de EF, moitié de la charge 
uniformément répartie sur cette poutre, 
3,780 et la réaction du poids isolé :
3,700 X 2.50

5,25 1750. Soit 5,530.

Au total 14,830 en poids isolé, et une 
charge répartie de 11,612 kilos. Le mo­
ment fléchissant total est 31,000. Coeffi­
cient de résistance 0.005.

Soit deux fers I larges ailes pesant 
130 kilos chacun environ, avec une hau­
teur de 0®50.

Remarqiie générale. — L’important est 
le calcul du coefficient d’inertie ou de 

résistance —, ce coefficient connu, la n
consultation des tableaux des fers du 
Traité pratique de la Résistance des maté­
riaux donne le poids de ce fer, suivant 
la hauteur que l’on veut adopter.

D’après ce poids, on compose la poutre 
sachant que la densité du fer est 7,500’'.

Il n’est pas nécessaire, et il vaut môme 
beaucoup mieux que les poutres CD et 
EF ne soient pas engagées dans les corps 
de cheminées, qui pourraient subir des 
dislocations, par suite des dilatations du 
fer.

Toujours à ce propos, il sera bon de 
laisser libre une au moins des extré­
mités de ces deux poutres, celles enga­
gées dans les murs par exemple, pour 
laisser au fer une libre dilatation. On 
pourra les fixer sur le poitrail AB.

La cheminée peut s’accrocher sur la 
poutre par un fenton garni de croisil­
lons, sur lesquels on établit la maçon­
nerie ; si cet ensemble saillit trop en 
dehors de la poutre, il pourra être sup­
porté par le premier fer à plancher qu’on 
fera en larges ailes; bien entendu ces 
fers soulageant le poitrail, celui-ci de­
vra être diminué d’autant.

Ch. B.

BIBLIOGRAPHIE
Les Constantin, seigneurs de Varenne et 

de la Loire, par André Joubert.
La librairie Lechevalier vient de faire 

paraître un ouvrage des plus curieux ; 
Les Constantin, seiqneiirs de Varenne et 
de la Loire, par M. André Joubert, l’his­
toriographe distingué à qui nous devons 
de remarquables études sur l’ancien 
Anjou et entre autres sur Bussy d’Am­
boise, la légendaire et chevaleresque 
figure si pittoresquement — et si fantai- 
sistenient — mis en scène par Alexandre 
Dumas.

Continuant la méthode des Taine et 
des de Goncourt qui ont su ressusciter 
les siècles morts en fouillant les mé­
moires du temps, les correspondances, 
les rapports, les gazettes, les archives, 
en racontant, par les plus menus et les 
plus intimes détails, la vie intime d'une 
époque, l’auteur met sous les yeux du 
lecteur l’existence d’une famille de 
grands prévôts aux xvif etxvnf siècles, 
et cela avec autant d’intérêt que d’éru­
dition, de précision, de patience bénédic­
tine.

Pour les archéologues, pour les ar­
chitectes, pour les amants du passé, il 
y a là une mine féconde où l’on peut 
puiser pour se rendre un compte exact 
de l’ameublement d’une résidence prin- 
cière sous Louis XIV et sous Louis XV. 
Les usages d’un gentilhomme, son train 
de maison, la façon môme dont il faisait 
réparer ses domaines, tout cela est pré­
senté avec une étonnante intensité de 
vérité. M. André Joubert, parmi d’autres 
documents, reproduit un inventaire dé­
taillé du mobilier d’une maison à Angers 
et du château de la Loire, ainsi qu’un 
constat d’expert dressé en l’an VIII, pour 
relever les dommages causés par les sol­
dats de la République et l’armée ven­
déenne, qui jettent un jour caractéris­
tique sur les mœurs de l’ancien régime 
et sur la valeur des travaux de bâtiment 
au commencement du siècle.

En résumé, l’ouvrage du savant écri­
vain est aussi amusant qu’un roman et 
aussi utile qu’un précis historique.

F. J.

LISTE DES RÉCOMPENSES

DE lA SOCIÉTÉ CEMIIE DES ARCDITECTES
1° Architecture privée ;

Grande médaille d’argent : MM. Destail­
leur, architecte à Paris; Auburtin, archi­
tecte à Paris; René Ménard, architecte à 
Nantes. — Médaille d’argent. Jurispru­
dence : M. Rozet (Gaston). — Archéologie : 
M, Grébaut.

2" Rcole de Prance à Athènes : 
Grande médaille d’argent : M. Léchât.

3° Ltudes sur les momiments français : 
Grande médaille d’argent : M. Deverin 

(Henri).
4° Rcote nationale des Beaux-Arts :

Grande médaille d’argent : MM. Chausse- 
miche. Rappel de la médaille : Dupuis (Fer­
nand). — Grande médaille d’argent : Rappel 
de la médaille : M. Berger (Marcel).

5° Bcole nationale des arts décoratifs :
Grande médaille d’argent : M. Delaspre 

(Henri).
6“ Bcoles privées d’architecture :

Grande médaille d’argent : M. Bruniaux 
(P.-H.-Henri).

7° Industries d'art .•
Médaille d’argent : M. Flachat (Jean- 

Baptiste), directeur artistique de la maison 
Flachat, Cochet et Gie, de Lyon, ébénisterie 
d’art.

8" Bcole municipale d’apprentis :
Médaille d’argent : M. Jaron. — Médaille 

DE BRONZE : M. Legrand.
9° Cercle des maçons et des tailleurs de pierre : 

Médaille d’argent : M. Giron. — Médaille 
DE bronze ; M. Bertrand.
lO” Société civile d’instrticUon du bâtiment ; 

Médaille d’argent : M. Galbrun. — Mé­
daille de bronze : M. Parché-Chateau.

11“ Enseignement du dessin dans les 
écoles primaires :

Grande médaille de bronze : M. Boilley.
12° Perso7inel du bâtiment ;

Médaille d’argent : MM. Aubry; Bai bot et 
Thomas; Moutier; Turenne. — Grande mé­
daille DE BRONZE : M. Palluau. — Médaille 
DE BRONZE : MM. Montigny ; Lelièvre ; Mon­
net; Dupont; Ravier; Thévenot ; Birette; 
Morin; Pichón; Angevelle. — Médaille de 

bronze: mm. Gouet; Laroche; Moreau; 
Serinet; Schlitz; Gatien; Roques; Florent; 
Pion.

NOMINATIONS
M. Roger Ballu, inspecteur des Beaux- 

Arts au ministère de l’Instruction public et 
des Beaux-Arts^ vient d’être nommé inspec­
teur principal des Travaux d’art, fonction 
vacante par suite du décès de M. Ph. Burty.

NOUVELLES
FAKIS

Salon de 1890. — Bourses de l’architecture, 
MM. Conin qui avait exposé une Etude sur 
le château de Jilesnières (Seine-Inférieure), et 
Brefendille, qui avait exposé un relevé du 
Portrait de l’église Saint-Pierre à Avignon.

Musée du Trocadéro. — On a inauguré 
mardi six nouvelles salles pour le musée 
de sculpture comparée dans l’aile occiden­
tale du Trocadéro.

Parmi les moulages les plus intéressants, 
porte de sacristie de la cathédrale de Bour­
ges; grosse horloge de Rouen; façade de 
l’église Saint-Gilles du Gard; ancien hôtel 
de Remy, à Toulouse, etc., etc.

Le Gérant ; P. Planât.
VARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, 17. RUE CASSE 1 TF.
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Stalles de Chœur, Renaissance. Suisse
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194 MONITKtJR GÉNÉRAL

PBK COURANT LÉGAL DES MARCHANDISES EN GROS
SUR LA PLACE DE PARIS

Cote olüoielle rédigée par les Courtiers de Marchandises, assermentés 
au Tribunal de Commerce de la Seine.

Cours du 7 au 14 juin 1890

SUCRES

1890

BUves M* S 

les 10* k. nets

ROUX, BASI 88* 

les 10* k. nets

ROUX ACQUITTÎS

BAS> 88* 

les 100 k. nets

STOCI 
BBS SUCRBS 
IMSiaiHXS 

A PARIS

RAVriNÉS

EOHKE SORTI 
les ie* k. nets

BILL! SORTI 
les 100 k. net»

Lundi... 9 juin ..
Mardi... 10 —
Mercredi i i — 
Jeudi... 4 2 —
Vendredi 13 —
Samedi.. 14 —
Cote moyenne de la 

semaine ... .............

34 25 à 34 ..
34 .. à .. ..
34 .. à 33 75
33 75 à 34 ..
33 .. à .. ..
34 .. i .. ..

33 979

31 25 à .. ..
31...................
31 25 .. ..
31 25 .. ..
31 25
31 25 .. ..

31 208

83 50 à .. ..
83 50 .. ..
83 75 .. ..
83 75 .. ..
83 75 .. ..
83 75 .. ..

83 666

84.808
83.764
82.965
82.453
81.320
80.702

»

103 50
103 50
103 50
103 50
103 50
103 50

»

104 50
104 50
104 50
104 50
104 50
104 50

»

Vend.

HUILES
100 kilogrammes 
bon barrière.)

1890

COLZA B’IUROPI

BRUTB TOUS PUTS 1ÉPURÉI IR TORN.

LIM BIUTÏ 

TOUS PUTS 
les 100 kil

ESPRITS FINS, 
1” qualité, 90° 

ion logé, ent. Paris.
1890

COTI orriciiiL» 

l’hectolitre

STOCK

SI PARIS
pipesles 100 k. I les 1*0 k.

Lundi.... 9 juin . 69 50 I 79 50 57 25 Lundi.... 9 juin 36 50 4 .. .. 16.975
Mardi.... 10 — 69 25 { 79 25 56 .. Mardi.... 10 — 36 50 .. .. 16.875
Mercredi. 11 — 69 50 I 79 50 56 50 Mercredi. ii — 36 75 .. .. 16.625
Jeudi.... 12 — 69 50 i 79 50 57 .. Jeudi.... i.i — 37 . • • • e • 16.500
Vendredi. 13 — 69 50 j 79 50 57 .. Vendredi. 13 — 36 75 .. .. 16.450
Samedi.. i4 — 70 .. I 80 .. 57 .. «amadi.. 14 — 36 75 .. .. 16,350

Ach. FARINES (Cours des 12 tnarques A ¿11. brut»COURS DES «lÉTÂUX PRÉCIEUX
Paris, le '16 juin '1890.

Lingots or, très fin, kil. 3,434 fr. 44 à 
1000/1000......................................................

Arg. fin, le kil. 218.89à 1,000/1000, perte 
Argent fin à Londres..................................... 

! Quadruples espagnols......................................
— Colomb, et mex..............  

Piastres mexicaines..........................................  
Souverains anglais............................................  
Banknotes........ ...................................................  
Aigles des États-Unis.......................................  
Guillaume (20 marks).....................................
Impériales (Russie)...................................•....
Couronnes de Suède.......................................
Duc. d’Aulr. k. 3,388 83...............................  
Piastres.................................................................  
Lires italiennes................................... ..............

BILLETS DE BANQUE

fr. c.

pair,

80 
80

3 
25 
25 
25 
24 
20 
27

50
50
70
18
30
60
50
50
50

pair.
43 3/4 

1/8

fr. c.

2

80
80

3
25
25
25
24
20
27

70
70
95
25
33
80
60
60
60

0/0

1890 1889 1888

àLundi.. 
Mardi..

9’
10

54 50 à 54 25 .. .. i .. .. 52 25
54 25 54 50

Merer.. 11| 51 50 54................... 52 25
Jeudi.. 12 54 50 54 75 54.................. 52 25
Vendre. 13l 54 75 55 54 50 .. .. 5'2 25
Samedi. 14' 55 .. 55 25 54 50 .. .. 52 25

SUIFS (Prix anx 100 kilos.)

52 50
52 50

Anglais...........
Allemands... 
Autrichiens.. 
Russes............. 
Hollandais... 
Belges 3 0/00 
Suédois........... 
Américains.. 
Italiens..........  
Suisses...........

2
2
3

5

23
99
46
08
.. 0/00
36 0/0
10

Suif (boucherie de Pari») 43‘ 1/2 en pain». 
Suif fondu **• enfûté, de toutes proTC- 

nances........................................................
Acide »téar; )ue de saponification.............
Acide »téarique de distillation...................

— oléique de saponification........... 
— .— de di»tiliation.......................

Liycérine brute 18* de saponification.........

MÉTAUX - 74 juin
À l’ACQUUTÎ, le» 100 kilo».

1890

1/2 0/0
1/2 0/0

Le comptoir LYON-ALEMAND achète 
ainsi qu’il suit les matières précieuses:

MATIÈRES D’OR
Vieux Paris.... ............................... .
Boîtes montres et tabatières..........
Or plein..............................................
Or creux............................................
Jaseron........................................ .......... .

MATIÈRES D’ARGENT

242 à
235 à

280
250
245
240
235

Vieux Paris................................
Coq................................................
Kouveau......................................
2’ Titre........................................
Platine......................................
Lingots d’or................................
Lingots d’ar;?ent doré, perte 
Piastres du Chili et Pérou,.

le gramme 1 70 
...................... pair

Cuivre, Chili en barre», pre­
mière» marques, liv. Havre 

Cuivre Chili en barres, mar­
que ordinaire, livr.Havre. 

Cuivre en lingots et plaque».
— Best Selected..............
— Minerai de Corocero, 
le» 10*kil. cuivre contenu 

Ktaln Bankaliv. Hav. ou Par. 
— Billiton............ .. — 

Étain Détroit»............... — 
— Australie.......... — 
— Angl. de Cornouailles.

livr. Havre ou Rouen. 
Plomb provenance» diver»e». 

marque oïdin. liv. Havre. 
Id. id. hvr. Pari». 

Zlicd» Illé»io.. liv. Havre. 
— Astres bonnes marq. — 

— — Paris...................

157

160
165

260
255
253

255

33
34
61
61
61

50'150 
..1155 
..161

.. 152

.. 258 

.. 255 
73 252

252

25
50,

33
34
61
60
60

Cour» 
sein. I

63 ..

63 ..
100 .. à .. ..
95 .. àloo ..
58 .. à .. ..
54 .. à .. ..
85 .. à .. ..

1889

corres.
"dé" 
1888

107

25 118

50'

50

75

31
32
48
48
48

50
25
50

117 
•247 
245 
240

50 242

112 50 210 ..

50 205 ..
200 ..

75 205 ..

50 177 50
50 230 ..I

227 50'
225
226 25

50 235 ..

75 31 25
75 32 23,
2a 43 50

43 ..
23 43 50
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MÉTAUX
Livrables à Paris. — Conditions d’usage. — 6 mois ou 3 0/0 d’escompiu

Cours du 5 au 19 juin 1890 (Dive'rs changements).
LÉS lOO KÏLOS

CUIVRES ROUGES
Poui les cuivres rouges et les cuivres jaunes 

consulter les tabikaüx sis plus-valuis.

Cours à partir du 13 juin 1890.
En lingots. 2* quai. 165 » — !’• quai.

Cours à partir du 13 juin 1890.

100

170

200

k.

En planches, mesure* du commerce..........

Lujeir l»guu
tgilMiu 
M 10«

■UUm.

foUi 
fu liiUle

1 15 1 40 6/10 8.500
1 30 2 » 7/10 15.C00
1 30 2 30 8/10 20.000
1 20 3 30 8/10 30.000
1 20 4 » 9/10 40.000

Pour toute* ce* épaisseur* et au-dessus... 
Toyàoi brasés en cuivre rouge : ’

Prix de base de la planche cuivre 
rouge..................................................

Façons à ajouter suivant tarif............
Pour les façons à ajouter suivant tarif, voir les 

tableaux des plus-valiæs.
Barres. — Rondes ou carrées de 0,014 m/m 

à 60 m/m...........
Cours à partir du 13 juin 1890. 

Tube* étirés sans soudure, prix de base..
CUIVRES JAUNES

Cours à partir du 13 juin 1890. 
En planches, 2* quai. 185 » — !'• quai. 
Fils de laiton en bottes, prix de base....

Cours à partir du 13 juin 1890.
Tub. en lait, étirés sans sond., pr. de base. 
(Voir les tableaux spéciaux pour lesplus-valztes.) 

CUIVRES VIEUX EN REPRISE 
Cours à partir du 13 juin 1890.

Bronze et Cuivres 
Vieux bronze mécanique...............................  
De robinetterie ordinaire...............................  

Cuivre rouge en échange.............
— — prix marchand...........
— — étamé — ...........
— — tournure...................................
— aune dit de campagne échange...
— — prix marchand.........................
— — rognure de planche, dit pen­

dant neuf..
— — tournure.....................................
— — tout-venant en échange....

ÉTAIN
Cours à partir du 13 juin 1890.

Banca en lingots................................................
Anglais — ...............................................
Français en lingots (Fonderie d’Harfleur).

Cour* a partir au A juin 1890. 
En baguettes, plus-value.......... ....................  
En tuyaux di 1 */■ «t plui ; luaiu» li 1 */« «t pki,

200

200

200

240

190
180

225

120
95

140
135
115
80
85
80

100
85
90

270
265
260

6
320

»

ÉTAIN (suite.)
Cours à partir du If mai 188t.

En feuilles (pour tout usage)........................
Le rouleau (étain pur contre l’humidité) de

4 feuilles de chacune 2,00 X 0,50 .........
Poids du rouleau......................................1^000
Surface 4,00. — Poids du mètre, 0^250...
Prix ; le mètre...................................................

TUYAUX DOUBLÉS D’ÈTAIN
Cours á partir du S décembre 1887.
(Epaisseur de l’étain demi-millimètre)

Enaiasenr ( et au-dessus...........Epaisseur ) 4 i/j et 5 -/-  ............
miUimètres ? 1/2 et 4 -/-...................

g au-dossus...................
Plus-value, 10 0/0 pour diamètre inférieur 

à 0,020. Pour le* expéditions, emballage, 
par couronne..............................................

PLOMB
Court à partir du 30 avril 1890.

En saumons..................................
Court à partir du í juin 1890.

En tables ou tuyaux ordinaires...................
Tuyaux de 0,010 á 0,013................................

VIEUX PLOMB
Cours à partir du 4 juin 1890.

Vieux pour échange, les lü4 kilos........ 
Prix marchand, l«>i09 kil., planche* et tuyaux 
Pondus.............................................................. ..

ANTIMOINE
Cours à partir du 16 avril 1:890.

Anglais..........................................................
D’Auvergne..................................................

100

400

100
105 
no
120

S6

46
49

10
29
26

200
210

ZINC
Cours à partir du 13 juin 1890. 

En lingot* de Silésie et autres bonnes marq.
Court à partir du déc. 18SS.

Laminé du n* 8 à 26.......................................  
Ondulé............................................................ ..
A Bray (Eure) de la Vieille-Montagne . . . 
A Harûeur (Seine-Inférieure) Maison Hubin.

VIEUX ZING
Court à partir du H mai 1890. 

Vieux pour échange 50 0/0 du cours laminé. 
Rognures neuves de la Vieille-Montagne.. 

Prix marchand xinc de couverture............. 
Chiffonnier..........................................................

ZINCS A SATINAGE ET A ZINCOGRAPHIE 
Feuilles de dimensions cor respondan t 

aux formats les plus usités du papier.
Cours à partir du 30 janvier 1890.

Marchandise prise en gire de DÀïGD (Knre),—3 0/0 d'esc. au compt. 

iS* 7 épai*. 0“/“35 poids au m. c. 2^46
8 — 0-/-40 — 2^86
9 — 0“/“45 — 3‘16

10 à 14 — 0-50 à 0-82 — 3*^50 à 5*74
On livre le zinc à zincographie avec plus-value 

de 30 fr. o/ù k. sur les prix ci-dessus, m. condit. 
Emball. grat. p'' commandes d’au moins lOO feuil., 
au-dessous de too, chaq. caisse est comptée 3 i'r.

65

80
80 
hO
80

46
43
39

kJ

50'

82
81
78
n

fFoir dans la partie non officielle les renseignements complémentaires.)
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196 MONITEUR GÉNÉRAS.

Livrables dans Paris. — à 4 mois ou 2 0/0 d’escompte

Cours du 28 mai au Í9 juin 1890 (Derniers changements).
à partir du 18 juin 1890.

LES 100 KILOS
AVIS IMPORTANT. — Les cours ol-dessoas indlciués doivent être augmentés de 1 fr, par 100 kllogr 

pour tontes les fournitures Inférieures à 1,000 kilogr.

FERS MARCHANDS
exempt de droit d’octroi.

classe . . .......................
2« — ................................
3« — ................................
4« — ................................

lÆachinerecuite pour barrage

APLATIS A FEUII

!'• classe de 116 à 135 sur
— de 82 à 115 »
— de 62 à 81 »

de 20 à 61 »
— de 14 à 19 »

2* classe de 136 à 160 »
— de 116 à 135 »
— de 82 à 115 »
— de 20 à 81 »
— de 14 à 19 »

3* Classe de 82 à 115 b
— de 20 à 54 »
— de 14 à 19 »
— de 116 à 135 b

de 136 à 160 b
1 — de 170 à 200 b

4’ classe de 136 à 160 »
— de 170 à 200 b
— de 220 à 250 »

5* classe de 220 à 250 »
— de 14 à 19 B

LARGES PLA1

!'• classe de 170 à 300 sur 
2* classe de 170 à 300 b 

— de 301 à 400 »
3* classe de 170 à 300 b

— de 301 à 400 b 
— de 401 à 500 b

4’ classe de 301 à 400 » 
— de 401 à 500 »

AU BOIS

24' B 
25 » 
26 B 
27 »

.LARDf

4 1/2 e 
3 1/2 
2 1/2 
2 
3 
4 1/2 
3 1/2 
2 1/2 
1 1/2
2
1 1/2 
1 
1 1/2 
2 1/2 
3 1/2 
4 1/3
2 1/2 
3 
5 
3 1/2 
1

CS

Il et pli 
8 à 10 

11 et pli 
9 à 7 
9 à 10

10 etpli 
7 à 8 
7 à 9

MIXTl 

21' » 
22 B 
23 ï 
24 B 
24 B

3 

t plus.

3> 
» 
» 
S

1 

2> 
9

» 
3 
B 
B 
B 
B

as. . . 
1/2. . 

as. . .| 
1/2. . 
1/2.

as. . . 
1/2 . . 
1/2 . .

AV COKI

19' B
20 B
21 B
22 B

1 PRIX 
plMUt

■22 B

23 B

► 24 B

26 B

28 B

22 B

22 50

1

GROS RONDS

De 111 à 135 jusqu’à 6.00
De 137 à 150 — 5.Í0...........................
De 152 à 165 — 5.00 ...........................
De B B — 0.00 ......
De B » — 0,00  ........................

24' B
25 B
27 B , 

> » , 
» D

FERS SPÉCIAUX

Non compris 3 fr. 60 de droit d’octroi.

19
19
20

»
50

»

FERS

1” et 2* série 
3* —

A J A PLANCHERS

AILES OaOIVAIBKS

Jde 80 à 160 ...........................
’ ¡de 180 à 220 ...........................

260 ........................................

FERS T LARGES AILES

l Cl 11« i lit nrlOi 84-/» . .1 
!»• série 7“ s De 180 sur 70 à 78»/». . .} 20 »

2* série 7»

( De 120»/» ailes inégales.

f De 80, 170,175, 180 et 220. ) 
1 sur 55 à 105-/» . . .(
1 De 166 et 172 dinjaétriqm. . ( 20 50

3* série 7»

[ De 200 sur 110 à 117»/» .)

De 160 sur 120»/» . . . .1 
De 160 sur 125=128-/» . .j
De 260 sur 117 à 122»/»..(
De 235 sur 95 à 100»/» . .i 21 »

4* série 6»

De 248 sur 127 et 131»/»
Il ut llMIBitlllMI >U Ut à m-/- . J

De 300 sur 130 à 134»/» . . | 21 50
5* série 6» De 350 sur 150 à 152 . . .1 22 50

„ , V ,1 / !'• classe.Fers à barreaux, rails, cor- I __ 19
20

nières égales et inégales, i g, __ 21à T simple, cornières dou- J ’ 22
bles, à vitrage et à vasistas, j g, __ 23à main courante, hexagones, le, __ 24 I>

I etc., etc. H* — • 25 a>
I Nota. — Les fers larges plats et spéciaux 

ci-dessus subissent une augmentation de 1 fr. 
aux 100 kilog. par mètre et fraction de mètre

1 au-dessus des longueurs normales.
FERS ZORES

Fer zorès toute classe jusqu’à 7.00 . . . 32 »

XA«proAu«tio a «x px*«MAxaeixli interdite
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TOLES DIVERSES
EONDITIONS D’USAGE. - R1îGLE>ÎENT A 4 \O^^^ AVEC 2 0/0 D’ESCOMPTE

Cours du 28 mai au 49 juin 4890
eîota. — Le poids du mètre superficiel de tôle de 1 millimètre d’épaisseur est compté pour 8 kilos. 
AVIS IMPORTANT. — Les cours ci-dessous Indiqués doivent être majorés de 1 ir. par 100 kilogr, 

pour toutes les fournitures au-dessous de 1,000 kilogr

CLASSIFICATION QUALITÉS ET PRIX PAR 100 KILOS

Derniers changements à partir du 18 juin 1890. 
TOLES DE CONSTRUCTION

Tôles de 3 -/- et au-dessus, d’un poids compris entre 48 et 
300 kil. la feuiUe : 
D’un longueur ne dépassant pas 5 mètres.................. ... .................. ...
D’un largeur ne dépassant pas 1-200 pwrOilMwi* 3-/“...............  

— 1-300 — 4-/“................
— 1-400 — 5“/“.....................-3
— 1-500 6 **■/"* v*. M-4m**»./^ »

D’une surface ne dépassant pas 3- » ï»w roiluur ii 3-/-.................. t
— 3-500 — 4-/-. . . , . .1

PÜDD

ordi­
naires

LESS

chau­
dières

Demi- 

fort

24 » 27 »

4-000 
5-000 6 “7“ »t W-iMIS».,

Rota. — Les tôles de 3 millimètres et au-dessus qui sortiraient de 
ces dimensions sont traitées do gré à gré. — De même, les prix 
seront majorés ainsi qu’il suit, quant aux poids : De 401 à 500 kil., 
2 fr. d’écart par 100 kil. au-dessus du prix de base; de 501 à 
600 kil., 4 fr. d’écart. — Les tôles de poids supérieur à 600 kil. la 
feuille, de même que les tôles découpées surprofits déterminés sont 
traitées de gré à gré.—Les disques sont cotés à 5 fr. déplus par 100 k.

Tôles de 2 à 2 3/4............................................ ... ............................................ 24 » 25 » 28 >

TOLES STRIÉES
Dimensions ordinaires, [de 1-50 à 2-50 do lon­

gueur sur 0-70 à 1-150 de largeur), modèles 
de la planche 28 de notre album......................

Les autres dimensions sont traitées de gré à gré.

Pnddliesi 
orlinairM

22 »

1« CLASS!

2» CLASSE

3« CLASSE

CLASSE

5’ CLASSE

TOLES
Feuilles de 2 mètres

de l"66

30 »

31 »

Ier fort
Fer fort 
inpé- 
riour

Forgées 

an bois

Acier 

dou

33 > 39 » 26 »

34 » 41 » 27 »

TOLES PUDDLÉES DÉROCHÉES

De 1-650 sur 0-650 pesint 7 k. et plus la feuille, 
— 0-650 pesant 4 et 4 k. i/2 —
— 0-650 pesant 3 et 5 k. —

I PuddWes

26

Les 
look.
33 » 
36 » 
39 ï

Douce!

28

de 1"66

Feuilles de 2 mètres

de 1-66

Feuilles de 2 mètres

de 1-66

Feuilles de 2 mètres

de 1-66

Feuilles de 2 mètres

DU COMMERCE 
sur 0-80 de 20“ et plus,
sur 1- » de 25'‘ —
sur 0-66 de g'' —
sur 0-80 de 13'“ —

28
sur 0-80 de I6 à 19'‘..........................................................
sur 1 - » de 22 à 24^...........................................................
sur 0-66 de 8 à 8'‘50.......................................................

0" 80 dp lO^SO à 19!^ si) ........................................................
sur 0“ 80 de 12^ à 15^....................................................... .

4 a T» Ha à ..................................................................
Ha 5’‘ à 7'‘75.....................................................
dp giçO à 40*^................................................................
dû ûk à 44k ________ - ................................... ..

sur 4“ » de 12*^ à 14'‘..........................................................
SUT 1-66 de 4'‘ à 4^ 75......................................................
sur 0“ 80 de 5*^ 50 à 6^1/4.................................................

sur » de 9‘‘ à iii^i/g...................................................
sur 0“66 de 3‘‘50 à 3’’ 75...................................................
sur 0-80 do 4‘50 à 5*1/4........................................... •• •

31

34

37

LiSiC!

»

»

30

36

39

TOLES PUDDLÉES A TUYAUX Grises 

De 1-33 sur 0-325 pesant iMO la feuille,!
0-352 
0-379 
0-406 
0-433 
0-460

l‘‘25 
PiO 
l'‘S5 
ll^îO 
l‘‘85

33 » 36 >

TOLES DÉCAPÉES 
(Qualité supérieure)

De 1- sur 0-65 pesant 4 kil. et plus.............
De 1- sur 0-65 pesant 2 kil. à 3 kil. 3/4...

TOLES UNIES ZINGUÉES 
DE COMMERCE

Première classe....................................
Deuxième classe..................................
Troisième classe..................................
Quatrième classe..................................
Cinquième classe................................

Puddlées

43 »
45 »
50 »
56 »
62 »

Douces

44 »
47 »
51 »
58 >
64 »

De
De 
De 
De

TOLES ONDULÉES
Petites ondes et moyennes : 
4 à 5 dixièmes de millim. d’épaisseur, 
6 à 7 — — —
8 à 10 — — — •

„„ 11 à 15 — — ~•
Grande onde de 1 mill. i/3 à 3 mlil, d’ép'. 

Les autres dimensions sont traitées de gré à gré

Les 100 kil.

42 >
45 »

Boires lingnées

38 » 61 >
35 > 55 »
33 » 51 »
31 » 49 »
36 » 50 »

ARDOISES MÉTALLIQUES [galvanisées)

t Ardoises métalliques et agrafe* servant à les réunir................... ... ...................... ... ..................
Rivets et clou* galvanisés, rondelles en plomb. (Pour pose des ardoises métallique*). , .

Reproduotloxi •z.preeeéxuiexLt IxxtercLXte.

99 ..
135 ..
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COURS DES VIEILLES MATIÈRES A PARIS
Du5 au 19 juin 1890. (Derniers chang. à partir du 18 juin 1890).

Livrables à Paris comptant sans escompte.

PRIX
PAR 4 ,000 KILOU.

Fer Acier
PBRRAILLK DB CHEMINS DE FER

Vieux rails j .* : 90 »
90 »

90 »
90 ®Eclisses et contre-éclisses...................... »

Selles, boulons, crampons chevilleltes. 65 »Bandages de locomotives et de wagons. 95 » 95 »Essieux de locomotives et de wagons. , 95 >Vieux ressorts (Bessemer)......................
Ferraille d’ateliers..................................... 95

90 »
K) IG

99Tournure grosse....................................... 60 » 60 »

FERRAILLES

Ferraille de constructeurs................... 75 2>
— ordinaire, dite gros bouts. . . 75 » 9 9
— de marchand, dite de campagne. 73 » 9 9

Grain, cerceaux et platinage de choix.. 50 » 9 9
Vieux platinage......................................... 47 50 9 9
Vieux cercles de charrettes et essieux . 75 » 9 9
Vieux barreaux en fer non brûlés . . . 50 » 9 9
Vieux tuyaux en fer propres.................. 30 » 9 9
Vieux rails de terrassement.................. 85 » 9 9
Totirnure de fer grosse.......................... 60 » 9 9

— — petite............................. 30 »

TOLES

Déchets de tSles neuves et rognures .
Tôles de chaudière de 8 millimètres |et 

au-dessus (dérivées)..........................
Tôles de 5 mill, et au-dessus et rognures.

— 3 à 5 mill. — —
— de choix et au-dessous de 3 mill. 

Chaudières en tôle (non dérivées à dé­
monter) .............. .................................

PI
PAR 1,0(

Fer

III
)0 KILOS.

Acier

30 »

73 » 
75 »
30 » 
30 »
45 » 

» »

50 9

75 9
9 9
9 9
9 9
9 9
9 9

FONTES

Vieux coussinets de chemin de fer......................
Fonte blanche, dite marmitaille sans brûlée . .
Vieux tuyaux minces (tartrés)..............................
Fonte grise ordinaire sans brûlée..........................
Vieux tuyaux épais (non tartrés) propres. . . .
Vieilles gargouilles.......................

Prix par 
1,00» kil.

51 »
45 »
45 »
35 »
55 »
55 »
59 »
22 50
11 25 
90 » 

108 »

Fonte grise, dite mécanique..................................
Tournure de fonte propre.....................
Tournures à l’huile, pêrçures, forures...............  
Vieux tuyaux en bon état (à servir)................... 
Vielles colonnes et plaques en bon état (à servir).

ARDOISES D’ANGERS
Prix dans Paris :

COMPRIS TRANSPORT A PIED D’ŒUVRE OU EN GARE
Conditions d’usage. — Trois mois : 2 0/0 d’escompte

Cours du 3 juillet J889 au 19 juin 1890 (Sans changements).
Derniers changements 

à partir du lo février 1884.
Dimensions en millimetres NOMBRE D’ARDOISES PRIX 

des 1,000 
ardoises 

compris octroi

OCTROI 

le 

0/00
HAÜTEÜRS LARGEURS

ÉPAISSEUR

approximative de

PAR METRE

PUREAUX

SUPERFICIEL

QUANTITÉSDÉNOMINATIONS

1” carrées grand modèle. 0”324 0 222 0“0025 à 0"0035 de 0“ll 42 ardoises 61'»
!'■' carrées 1 /2 forte........ 0 297 0 216 0 0025 0 0030 0 10 47 d®
1" carrées forte............... 0 297 0 216 0 0027 0 0040 0 10 47 d® 58 » 6 »1 " carrées c artelette n" 1. 0 216 0 162 0 0025 0 0035 0 07 88 d® 30 » 3 60Ardoises d( toupées.........
ARDOISES D’ANGERS

MODÈLE ANGLAIS

0 300 0 170 0 0025 0 0035 0 10 60 d® 70 » 3 60

N' 1............... 0-640 0 360 0”0045 à 0“0035 de 0'“280 9.92 341'20 19 50N" 2............... 0 608 0 360 d" d" 0 265 10.48 321 55 18 50N» 3............... 0 608 0 304 d« d" 0 265 12.40 266 65 16 »N” 4.............. 0 558 0 279 d“ d’ 0 240 14.92 219 60 13 50N° 5.............. 0 508 0 254 0 0035 0 0005 0 215 18.31 170 60 11 BN” 6.............. 0 458 0 254 d" d’ 0 190 20.70 141 20 10 »N" 7............... 0 406 0 203 d® d® 0 165 29.85 98 05 7 »N’ 8.............. 0 355 0 203 d® d® 0 140 35.21 78 45 6 50N’ 9............... 0 355 0 177 d® d® 0 140 40.32 70 60
N" 10.............. 0 305 0 165 d’ d® 0 115 52.63 63 90N" 11.............. 0 360 0 254 d® d® 0 140 28.12 107 » 7 80_______ N’ 12............... 0 304 0 203 d® d® 0 115 42.82 71 » 6 »
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NOUVELLE PRIME DU “ MONITEUR GÉNÉRAL”
Désireux d’offrir à tous nos Abonnés un ga?e de satisfaction per­

sonnelle et peu ordinaire, nous avons T’honneur de les informer 
que nous fournissons GRATIS à tous ceux qui nous en font la demande 
un très joli portrait peint à l'huile par un artiste de Paris bien 
connu (M. Dugardin, 84, faubourg Saint-Honoré). Il suffit d’adresser 
au Directeur du Journal une photographie en indiquant la couleur 
du teint, des cheveux, des yeux et des vêtements, et, pour les frais 
de correspondance et de port, joindre la somme de 1 fr. 05 c. (soit 
7 timbres-poste de 0 fr. 15). — La photographie étant détériorée 
nest pas rendue. — Délai de la livraison du portrait: un mois à 
un mois et demi.

Tous les abonnés ont droit à une réduction de 25 0/0 sur 
les prix de: la Série officielle de la Ville de Paris, 2» la 
Série publiée par la Société centrale des Architectes. 
3“ la série Jammet.

Nous rappelons a nos abonnés qu’il leur suffira de noui réclamer 
un bon de livraison pour obtenir une remise de 25 pour cent sur le 
prix des Séries complètes ou des parties séparées.

Adresser les demandes de bons, par lettres affranchies avec timbres 
de retour, au Directeur du Moniteur Générai, passage Saulnier, 

Paris

TRAVAUX PARTICULIERS
Demandes en autorisation de bâtir.

Du if juin f890.
13e arr. — Boulevard d’Italie, ii, angle rue de Chan- 

l'ily. — Prop., M. Bloch, rue de Phalsbourg, 13,— Arch., M. 
Decroix, rue de Lyon, 43. — Surélévation (6 étages).

14e arr. — Rue Fermât, 9. — Prop., M. Peronnet. — 
Arch., M. Viennois, rue du Faubourg-Poissonnière, 98. — 
Pavillon.

15e arr. — Boulevard de Grenelle, 77' — M. Soret, loca­
taire, y demeurant — Arch., M. Terrade, rue de Miromesnil, 
43. — Petite construction.

~ Scheffer, 36, au 7 bis du passage. — M. 
Audille, locataire, avenue des Champs-Elysées, 75. — Arch 
M. Féron, rue Singer, 26. — Pavillon. ’

18e arr. — Rue de la Chapelle, H4. — Prop., M. Aubert, 
rue Claude-Veilefaux, 4-6. — Arch., M. Huchet, rue d’Hau- 
teville, 90. — Construction.

Du f2 juin f890.
6e arr. — Rue Sainl-Pladide, 8. — Prop., M. Huet, rue 

du Vieux-Colombier, e. — Arch., M. Armand, rue de Ren­
nes, 36. — Construction (i étage).

12e arr. — Cours de Vincennes, 06. — Prop., M. Sal- 
mont. — Arch., M. Bousquet, rue Léonie, 14. — Construc­
tion.

Rue de Reuilly, 69. — Prop., M. Coron, même rue, 67. 
— Construction (6 étages).

14e arr. — Impasse Colas, 6 et rue Vercingétorix, 60.
— Prop., M. Wiez, hôtel des Invalides. — Arch., M. As- 
truc, avenue de Villars. — Construction.

15e arr. — Rue Croix-Nivert, 3. — Prop., Mme Deses- 
sard, rue de la Véga, 34 bis. — Arch., M. Olive, rue de 
Berne, 2. — Deux maisons.

-- Rue des Volontaires. — Prop., M. Duffour, boulevard 
Exelmans, 47. — Arch,, M. Guyon, avenue de l’Asile, I4 à 
Saint-Maurice (Seine). — Construction.

16e arr. — Avenue du Bois-de-Boulogne, 43-43 et rue de 
la Pompe, 193. — Prop., M. Thomas W. Evans. — Arch., M. 
Jules Février, rue de la Terrasse, 3. — Construction.

18« arr. — Avenue de Saint-Ouen, i3o. — Prop. M 
Mionnet, y demeurant. — Construction.

-- Rue du Baigneur. — Prop., M. Crapier, rue de Belle- 
lond, 13. — Arch., M. Andreson, ruedu Cherche-Midi, to3.
— Quatre constructions.

19e arr. — Rue Clavel, ¡3. — Prop., M. Valon, y de­
meurant. — Construction.

Du f3 juin f890.
15« arr. — Impasse Colliiieau, 12. — Prop., M. Liehtlé, 

y demeurant. — Surélévation (i étage).
Lecourbs, -138, angle rue Petel. — Prop., M. Le- 

hevre. Arch., MM. Sorets père et lils, rue Roussin, 83. — 
Construction de magasins.

-- Rue Lourmel, 27. — M. Prinvault, principal Locataire. 
— Agrandissement de pavillon.
T) Torricelli. — Prop., M. Gaucher, rue des 
Batiguolles, 27. Arch., M. Il, Dégrève. — Annexe.

19« arr. — Rue de Crimée, 30. — Prop., M. Pasquier. 
c Carolet, passage de Ménilmontant, 31. — 
Surélévation (i étage).

20« arr. — Rue Piat prolongée, 8. — Prop., M. Dupaty. 
— Arch., M. Claveau, rue des Envierges, 9. — Construction 
(2 étages).

Du f4 juin f890.
14« arr. — Rue Roger, 7. — Prop., M, Hosatte. — Arch., 

M. Remoissonnet, avenue des Gobelins, 43. — Surélévation 
(2 étages).

18« arr. — Rue Marcadet, 23. — Prop., M. Bizeul, boule­
vard de la Chapelle, 118. —Surélévation (3 étages).

Du f6 juin f890,
8« arr. — Rue Montaigne, 2— Prop., M. Ilidouvillc, 

même rue, 12. — Arch., M. Dupuis, rue Duperré, 10. — 
Construction intérieure.

10« arr. — Rue Bichat, S1. — Prop., Mme veuve De- 
chaux. — Arch., M. Decroix, rue de Lyon, 43. — Petite 
construction.

11« arr. — Rue du Chem in-Vert, 142, angle passage Re­
né. — Prop., M. Roume, locataire, y demeurant. — Petite 
construction.

— Avenue de la République (rue Oberkampf, 69). — 
Prop., MM. Lecœuvre et consorts, boulevard Voltaire, 62. 
— Arch., M. Vergniaud, rue du Château-d’Eau, I8. — Fa­
çade reconstruite à l’alignement.

13« arr. — Avenue d’Italie, 66. — Prop., M. Bruneau, 
avenue d’Italie, 43. — Arch., M. Just, avenue d’Italie, 87. 
— Construction.

15« arr. — Passage des Fourneaux. — Prop., M. Henry, 
rue Dauphine, 33.— Bas édifice.

20« arr. — Rue de la Réunion, 3. — Prop., M. Dubor- 
jal, rue Basfroi, 10. — Arch., M. Coris, rue Sedaine, 37.— 
Construction.

Du fT juin f890.
11« arr. — Ruede Charonne, 31. — Prop., MM.Vachette 

frères. — Divers changements et petite construction.
15« arr. — Rue Chanzy, 4. — Prop., M. F. Meunier, 

boulevard des Invalides, 44. -— Arch., M. A. Pouëy, rue 
Roussin, 4. — Construction.

— Rue Chanzy, 9. — Prop., M. F. Mounier. — Arch., M. 
A. Pouëy. — Construction.

16« arr. — Ruede Civry (cMé impair). — Prop., M. Bé­
thune, rue Michel-Ange, 10. — Arch., M. C. Devinant, rue 
Claude-Lorrain, 3. — Pavillon intérieur.

— Avenue Henri-Martin, 24. — Prop., M. E. Labarthe. 
— Arch., M. C. Verhaeghe, rue des Saints-Pères, 16. — 
Surélévation (1 étage) et corps de bâtiment.

18« arr. — Rue Dou ieauvillè, 96. — M. Périé, locataire.
— Arch., M. Belin, rue André-del-Sarte, 6. — Construction 
légère (2 étages).

BULLETIN OFFICIEL DES IDJUDICATIONS
DU DÉPARTEMENT DE LA. SEINE

RESULTATS
Ont eu lieu les adjudications ci-après

Pour les détails se reporter aux numéros d’ordre
Mairie de Bagneux. ■— 17 juin.

Mise en état de uiabililé du chemin vicinal ordinaire 71° S, 
dit de Bièvre.

Montant : 34,000.
Non adjugé,, le minimum de rabais n’étant pas atteint.

Assista7ice publique. — I8 juin.
Bois à brûlernécessaire au service des établissements 

de l’administration pendant T hiver- f890-f89f.
I» lot, 390 St.; 2« lot, 320 St,; 3« lot, 440 St.; 4« lot, 230 St.: 

3« lot, 313 St.; 6« lot, 493 St.; 7’ lot, 243 St.; 8« lot, 370 St.; 
9« lot, 370 St.; 10“ lot, 263 St.

Adjudicataires : MM. Lavot, 82, quai de la Râpée, 2“ et 3« 
lots, 17,78; 8« et 9« lots, 13,78; 1o« lot, 13,9O. — Diez, 24, 
Amelot, l'-- lot, 17,19; 3« lot, 17,39.—Toiifilin et Truillé, 23 
rue de Constantinople, 4« et 6« lots, 17,20; 7« lot, 10 90 le 
stère. ’

Mairie de Clichy. — 11 juin.
Entretien des trottoirs eti bitume, de 1890 à f892.

Montant annuel, 8,000.
M. G.-H. Marsaud, 29, rue Navier, à Paris, adj. à 23 de 

rabais. '
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Assistance publique. — 14 juin.
Fourniture du sel de soude pow le blanchissage du linge dans 

les bâtiments de l’administration pendant une année, â 
partir du 1" juillet Í890.
M. Marguerite, 23 les too kil.
Non adjugé.

ÀDJVDICÂTIO^ NOUVELLES
DÉPARTEMENT DE LA SEINE

At1«. — Le Moniteur general portant la data du samed 
ut, i cansa de son tirage élevé, composé la jeudi et expé­
dié dés le vendredi matin de chaque semaine; il ne peut 
donc indiquer les résultats de» adjudications q”* ont lien 
le samedi,ni publier les documents qui lui sont tiausmisle 
eudt eotr.

Pour les détails se reporter aux numéros d'ordre 
et consulter la partie non officielle.

39. — Le Samedi 21 juin 1890. — Adjudiccation, en un 
lot, de l’entreprise des travaux relatifs à l’entretien des 
urinoirs en ardoise isolés et adossés avec toitures ou écrans, 
pendant les années Í890 et ■189'1.

40. — Le Samedi 21 juin 1890.— Adjudication, au ra­
bais, en trois lots, des travaux de terrassements et de ma­
çonnerie d égoui à exécuter : 'h boulevard de Charonne; 
2“ place Pinel et rue Esquirol; 3« rue Saint-Lambert. Par 
voie de soumissions cachetées, dans les formes prescrites par 
les ordonnances, les règlements et les instructions ministé­
rielles.

41, — Le Samedi 21 juin 1890. — Adjudication, en 
sept lots des travaux de: io l'errasse et Maçonnerie; 
2» Charpen te ; S” Cou verture et Plomberie ; 4° Canalisation 
et Appareils pour le ga-2; 5° Menuiserie-, G» Parquetage; 
7“ Serrurerie, à exécuter pour la construction d’une salle 
de fêles, rue Lecourbe, rue Pétel et rue Péclet arron­
dissement). Travaux classés dans la 2’ catégorie (grands 
travaux d’architecture}.

Vu l’urgence :
Le samedi 21 juin 1890, à une heure et demie après midi, 

il sera procédé publiquement, dans la salle du Conseil de Pré­
fecture (Palais du Tribunal de commerce), parle Préfet ou son 
délégué, assisté de deux membres du Conseil municipal en 
présence du Receveur municipal de la Ville de Paris et de 
M. Vaudremer, architecte de la 6» section, à l’adjudication, 
au rabais, sur les prix de la Série de la Ville de Paris (en 
date du 1" novembre 1882) et sur soumissions cachetées, 
de l’entreprise des travaux de : 1“ Terrasse et Maçonnerie; 
2“ Charpente ; 3° Couverture et Plomberie; z.» Canalisation 
et appareils pour le gaz; Menuiserie; 6° Parqueta"e; 
7» Serrurerie, à exécuter pour la consiruction d’une salle 
des fêtes, rue Lecourbe, rue Pétel et rue Péclet (15<= arron­
dissement), lesquels travaux sont évalués ainsi qu’il suit :

V Lot. — T'errasse et .Maçonnerie. — Evaluaiion, i71,713fr. 
— Frais approximatifs de l’adjudication, 3,400 fr.

2“ Lot. — Charpente. — Evaluation, 22,336 fr. — lirais 
approximatifs de l’adjudication, 500 fr.

3'= Lot. — Couverture et Plomberie. —Evaluation, 34,379 fr. 
— Frais approximatifs de l’adiudication, 700 fr.

4“ Lot. — Canalisation et Appareils pour le gaz. — Eva­
luation, 16,541 fr. — Frais approximatifs de l’adjudication, 
350 fr.

5' Lot. — Menuiserie. — Evaluaiion, 18,803 fr. — Frais 
approximatifs de l’adjudication, 400 fr.

6“ Lot. — Parquetage. —Evaluation, 10,845 fr. — Frais 
approxmalifs de l’adjudication, 250 fr.

7» Lot — Serrurerie. — Evaluation, 40,583 fr. — Frais 
approximatifs de l’adjudication, 800 fr.

Les plans, le devis, les cahiers des charges et la série des 
prix sont déposés à l'ilôtel de Ville (i”'' bureau de la divi­
sion d’architecture), où l’on pourra en prendre connaissant e 
tous les jours (les dimanches et fêles exceptés), de 11 heures 
à 4 heures.

42. — Le Samedi 21 juin 1890. — Adjudication, en 
trois lots, des travaux de: 1“ Terrasse et Maçonnerie; > Cou­
verture et Plomberie: 3« Menuiserie, à exécuter pour la 
construction d'un gymnase mumcipal, rue Huygens ar­
rondissement). Travaux classés dans la. catégorie (grands 
travaux d’architecture).

Vu l’urgence :
Le Samedi 21 juin 1890, à une heure et demie après midi, 

il sera procédé publiquement, dans la salle du Conseil de 
Préfecture (Palais du Tribunal de commerce), par le Préfet 
ou son délégué, assisté de deux membres du Conseil muni­
cipal, en présence du Receveur municipal de la Ville de 
Paris, et de M. Auburtin, architecte, à l’adjudication, au 
rabais, sur les prix de la Série de la Ville de Paris, en date 
du fv novembre 1882 et sur soumissions cachetées, de l’en­
treprise en trois lots, des travaux de : i “ Terrasse et Maçon­
nerie; 2'’ Couverture et Plomberie; 3° Menuiserie, à exécuter 
pour la conslruclion d’un gymnase municipal, rue Huygens 
(14“ arrondissement), lesquels travaux sont évalués comme 
suit :

'l'v Lot. — Terrasse et Maçonnerie. — Evaluation, 70,000 fr. 
— Frais approximatifs de l’adjudication, 1,500 fr.

2« Lot. — Couverture et Plomberie, — Evaluation 16,000 fr. 
— Frais approximatifs de l'adjudication, 400 fr.

3° Lot. — Menuiserie. — Evaluation. 12,000 fr. — Frais 
approximatifs de l’adjudication, 350 fr.

Les plans, le devis, les cahiers des charges et les séries 
des prix sont déposés à l’Hôtel de Ville (i«v bureau de la 
division d’architecture, où l’on pourra en prendre connais­
sance tous les jours (les dimanches et fêtes exceptés), de 
11 heures à 4 heures.

Le Frilit de la Seine. Signé : K. POHBllLI
Par le Préfet :

Le scorétaire général de la préfeciar».
Signé LAÜRENCKAn 

fâTlutës
77 juin. — Dacheux, marchand de vins, avenue de Vil­

liers, 4 (7436). — Gillet (Henri), ancien limonadier-restaura­
teur, 98, rue de Lafayette (7437). — Mayer, fabricant d’éven­
tails, 67, rue Meslay (7438). — Mafay, marchand de vins, 
29, rue de la Gaîté (7439). — Laborie, marchand de vins 
et charbons, rue de la Clé, 26 et rue du Puits-de-lTlermile, 
15 (7440). — Coste et Bourgeois, entrepreneurs de peinture, 
9, rue Visconti (7441). — Muller (Joseph), cuirs et peaux, 
02, rue Tiquelonne (7442). — Mas on, marchand de vins, 4, 
rue du Champs-de-l’Alouette (7443).

72 juin. — Laborde-Péré, marchands de vins, 28, rue de 
Grenelle (7444). „

'13 juin. — Vve Burduche, couturière, 15, rue de Moscou 
(7443). — Vve Bacnem, marchande de bois de sciage, 76, 
ruedes Haies (7446). — Dlle Giroux, marchande de tab etle- 
rie, 19, boulevard Montmartre et actuellement rue de la 
Bourse, 6 (liPiT). — Dlle Bernheim, marchande de soldes, 68, 
boulevard Voltaire, (7448). — Lavaud, ancien marchand de 
vins, 17, rue de la Hoquette et actuellement place des Vos­
ges, 8 (7449). — Boussel, ancien peintre en bâtiments, rue de 
Provence, 78 et actuellement à Chaton, 4, rue du Centre 
(7450). — Sculfort, entrepreneur de serrurerie, 132, rue du 
Haxo, (7451. — stephano et Cie, directeurs de théâtre, 33, 
boulevard Beaumarchais; 1“ Cordeviola, 8, rue Chambige ; 
2“ Leroux, rue Saint-Georges, 43 (7452).

77 juin. — Dlle Breudlard, spécialité de cafés, 99, rue de 
l’Ouest (7433). — Morin, commissionnaire en marchandises, 
27, boulevard de la Chapelle (7453). — Robert, entrepreneur 
de transports et camionnages, passage Desgrais, 36, rue Ma­
this (7454) — Saison, ancien marchand de vins-lraileur, rue 
du canal Saint-Martin, ii et actuellement boulevard Vol­
taire, 203 (7455). — Delamarre, ancien boulanger, 49, rue 
des Marais (7436).

77 juin. — Volatrou et Cie, fonds de restaurateur, 77, rue 
d’Auteuil (7438). — Paupe (Léon), ancien boucher, i04, rue 
Mouffetard (7459). — Genel, épicier, rue de l’Orillon, io 
(7460). — Fauchet (Désiré), marchand épicier, rue de Sain­
tonge, 68 (7461). — Couder, marchand de cafés, 58. rue du 
Poteau (7462). — Sauvageot, fabricant de plumes pour pa­
rures, 4, rue Bailly (7463). — Ondot, confectionneur, rue de 
Mulhouse, 9 (7V64). — Achon, loueur de voitures, 40, rue 
Philippe de Girard (7463). — Bizzi, entreppeneur de pein­
ture, à Neuilly sur-Seine, avenue de Neuilly, 2(i3 (7466). — 
Allain, négociant en lingerie, rue Fontaine, 44 (7407). — 
Dame Favey, ancienne marchande de tabletterie, ■ rue Sainl- 
Roeh, 9 (7469).-— Pauly, ancien marchand de vins, avenue 
de Versailles, 174 et aciuellement rue de la Goutle-d’Or, 03 
(7409). — Argentier, ancien marchand de vins, rue Lenné, 
41 et butte de la loiie, 43, aciuellement avenue d’Orléans, 
22 (7470). — Lefèvre, commerce de jouets, à Lille et actuel­
lement aux Lilas, rue du Tapis-v'efl, 31 (7471). — Dame 
Renard, négociante en tabletterie, rue de l’Abbé-Grégoire, 13 
(7472).

IMPRIMERIE CHAIX, 20, RUE BERGÈRE, PARIS Le Directeur-Gérant : AJASSON DE GRANDSAGNE
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